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Chers Volontaires,Chers Volontaires,

L’année 2024 devait être exceptionnelle en raison des JOP. Elle L’année 2024 devait être exceptionnelle en raison des JOP. Elle 
a tenu ses promesses. En plus des déploiements Sentinelle a tenu ses promesses. En plus des déploiements Sentinelle 
réguliers, les projections de début d’année au Tchad, au réguliers, les projections de début d’année au Tchad, au 
Liban, au Gabon, au Sénégal et en Irak ont permis de faire Liban, au Gabon, au Sénégal et en Irak ont permis de faire 
rayonner le 8 grâce à la qualité des missions remplies par rayonner le 8 grâce à la qualité des missions remplies par 
les Requins, les Aigles et les Authentiques. Dans la foulée, le les Requins, les Aigles et les Authentiques. Dans la foulée, le 
8 s’illustrait en Nouvelle-Calédonie où les Canaris, tout juste 8 s’illustrait en Nouvelle-Calédonie où les Canaris, tout juste 
descendus de l’avion contrôlaient les aéroports. Enfin les descendus de l’avion contrôlaient les aéroports. Enfin les 
Diables Vert et les Coyotes se démarquaient tout l’été en Ile Diables Vert et les Coyotes se démarquaient tout l’été en Ile 
de France lors des JOP. Sitôt rentrés, ils étaient relevés par les de France lors des JOP. Sitôt rentrés, ils étaient relevés par les 
Authentiques à Sentinelle.Authentiques à Sentinelle.

Si tous ont répondu présents lors des différentes phases de Si tous ont répondu présents lors des différentes phases de 
projection, c’est bien grâce au travail de fond fourni par la projection, c’est bien grâce au travail de fond fourni par la 
base arrière. Ce travail a notamment permis de finaliser base arrière. Ce travail a notamment permis de finaliser 
la préparation de la Scorpionisation du régiment qui est la préparation de la Scorpionisation du régiment qui est 
maintenant bien lancée. Véritable révolution pour nos maintenant bien lancée. Véritable révolution pour nos 
mentalités, c’est un défi que nous relèverons ensemble et mentalités, c’est un défi que nous relèverons ensemble et 
pour lequel l’échec n’est pas une option. pour lequel l’échec n’est pas une option. 

Plusieurs moments forts de tradition et de cohésion ont Plusieurs moments forts de tradition et de cohésion ont 
ponctué cette année avec les 70 ans de Diên Biên Phu ou ponctué cette année avec les 70 ans de Diên Biên Phu ou 
encore la Saint-Michel. Pour cette dernière, nous avons eu la encore la Saint-Michel. Pour cette dernière, nous avons eu la 
joie d’accueillir nos anciens rassemblés sur le Causse pour joie d’accueillir nos anciens rassemblés sur le Causse pour 
l’occasion. l’occasion. 

La situation internationale demeure particulièrement instable La situation internationale demeure particulièrement instable 
et un engagement majeur reste une hypothèse crédible. et un engagement majeur reste une hypothèse crédible. 
Celui-ci nous impose d’être prêt. Par conséquent, chaque Celui-ci nous impose d’être prêt. Par conséquent, chaque 
opportunité d’améliorer notre capacité opérationnelle doit opportunité d’améliorer notre capacité opérationnelle doit 
être saisie. C’est notre devoir de nous préparer à tout type être saisie. C’est notre devoir de nous préparer à tout type 
d’engagement. Chacun doit avoir à cœur de travailler les d’engagement. Chacun doit avoir à cœur de travailler les 
fondamentaux dès qu’il le peut car l’enchaînement des fondamentaux dès qu’il le peut car l’enchaînement des 
activités ne nous laisse que peu de marge de manœuvre. activités ne nous laisse que peu de marge de manœuvre. 

La Scorpionisation de notre régiment ne changera pas sa La Scorpionisation de notre régiment ne changera pas sa 
nature. Elle maintiendra nos capacités d’intervention comme nature. Elle maintiendra nos capacités d’intervention comme 
unité motorisée sans être déclassée. Pour autant, notre unité motorisée sans être déclassée. Pour autant, notre 
ADN d’unité légère en mesure de s’engager sur les arrières ADN d’unité légère en mesure de s’engager sur les arrières 
demeure. Il nous impose de développer notre rusticité et demeure. Il nous impose de développer notre rusticité et 
l’autonomie de chacune de nos sections. l’autonomie de chacune de nos sections. 

Chaque Volontaire, en cultivant l’excellence et en remplissant Chaque Volontaire, en cultivant l’excellence et en remplissant 
ses missions avec envie et dévouement participe au ses missions avec envie et dévouement participe au 
développement des capacités du régiment. Chaque chef, en développement des capacités du régiment. Chaque chef, en 
commandant avec une ferme bienveillance et en cultivant commandant avec une ferme bienveillance et en cultivant 
l’exemplarité, développe la cohésion et prépare l’avenir l’exemplarité, développe la cohésion et prépare l’avenir 
du régiment. Seul nous ne sommes rien. Forçons-nous à du régiment. Seul nous ne sommes rien. Forçons-nous à 
travailler pour nos successeurs et pour le régiment. travailler pour nos successeurs et pour le régiment. 

Pour 2025, comme nous le demandons dans notre prière du Pour 2025, comme nous le demandons dans notre prière du 
para, je nous souhaite d’avoir du courage, de la force et la foi para, je nous souhaite d’avoir du courage, de la force et la foi 
afin d’être prêt. afin d’être prêt. 

Comme l’an dernier, je vous souhaite à tous une excellente Comme l’an dernier, je vous souhaite à tous une excellente 
année 2025 faite de tourmente et de bagarre dans les année 2025 faite de tourmente et de bagarre dans les 
combats et de joies et de sérénité avec vos familles.combats et de joies et de sérénité avec vos familles.

Volontaires !Volontaires !

Chers Anciens, chers amicalistes,Chers Anciens, chers amicalistes,

Pour l’Amicale, l’année 2024 aura été marquée par deux Pour l’Amicale, l’année 2024 aura été marquée par deux 
événements majeurs : la commémoration des 70 ans de événements majeurs : la commémoration des 70 ans de 
la fin de la bataille de la fin de la bataille de Diên Biên PhuDiên Biên Phu et la Saint-Michel des  et la Saint-Michel des 
anciens Volontaires et amis du « 8 » et du « 7 ».anciens Volontaires et amis du « 8 » et du « 7 ».

70 ans. Certes, nos grands Anciens d’Indo ne sont plus 70 ans. Certes, nos grands Anciens d’Indo ne sont plus 
très nombreux et pour les plus jeunes, Diên Biên Phu fait très nombreux et pour les plus jeunes, Diên Biên Phu fait 
partie de l’histoire ancienne… quand ils la connaissent. partie de l’histoire ancienne… quand ils la connaissent. 
Raison de plus pour honorer ceux qui se sont sacrifiés Raison de plus pour honorer ceux qui se sont sacrifiés 
et qui ont écrit avec leur sang le mythe fondateur du  et qui ont écrit avec leur sang le mythe fondateur du  
« 8 ». Raison de plus pour ne pas les oublier, tout comme « 8 ». Raison de plus pour ne pas les oublier, tout comme 
ceux qui sont tombés en Algérie et en OPEX. Pour nous, ceux qui sont tombés en Algérie et en OPEX. Pour nous, 
leurs héritiers, le 7 mai est une date sacrée et nous nous leurs héritiers, le 7 mai est une date sacrée et nous nous 
devons d’assister à l’hommage qui leur est dû chaque devons d’assister à l’hommage qui leur est dû chaque 
année.année.

300 Anciens à Fayolle et sur le Causse pour la Saint-300 Anciens à Fayolle et sur le Causse pour la Saint-
Michel. Un beau succès car nous avons réussi à Michel. Un beau succès car nous avons réussi à 
regrouper Amicale du « 8 » et du « 7 », UNP 810, Vétérans et regrouper Amicale du « 8 » et du « 7 », UNP 810, Vétérans et 
Saint-Michel des Copains, et la fête fut belle. Beaucoup Saint-Michel des Copains, et la fête fut belle. Beaucoup 
n’étaient pas revenus au régiment depuis longtemps et n’étaient pas revenus au régiment depuis longtemps et 
la joie des retrouvailles était manifeste. Pourtant plus de la joie des retrouvailles était manifeste. Pourtant plus de 
la moitié n’étaient pas adhérents à l’Amicale et il s’avère la moitié n’étaient pas adhérents à l’Amicale et il s’avère 
que la jeune génération - celle des années 90 / 2000 - que la jeune génération - celle des années 90 / 2000 - 
hésite à rejoindre le creuset des anciens Volontaires hésite à rejoindre le creuset des anciens Volontaires 
alors qu’elle devra bientôt assurer la relève. alors qu’elle devra bientôt assurer la relève. 

Certes à 50 ans, les préoccupations professionnelles Certes à 50 ans, les préoccupations professionnelles 
et familiales priment et c’est normal. La vie associative et familiales priment et c’est normal. La vie associative 
est surtout un moyen de détente, mais au-delà de la est surtout un moyen de détente, mais au-delà de la 
convivialité, du plaisir de se retrouver ensemble autour convivialité, du plaisir de se retrouver ensemble autour 
d’une bière et de remonter le Mékong, le fait d’avoir servi d’une bière et de remonter le Mékong, le fait d’avoir servi 
au « 8 » nous oblige ; surtout par les temps qui courent, n’en au « 8 » nous oblige ; surtout par les temps qui courent, n’en 
doutez pas ! Nous avons en effet un devoir de mémoire doutez pas ! Nous avons en effet un devoir de mémoire 
pour honorer nos Anciens et transmettre notre histoire pour honorer nos Anciens et transmettre notre histoire 
aux plus jeunes. Nous avons aussi un devoir de solidarité aux plus jeunes. Nous avons aussi un devoir de solidarité 
pour tenir la main de ceux qui font le « grand saut » et pour tenir la main de ceux qui font le « grand saut » et 
accompagner ceux qui souffrent ou ceux qui sont dans accompagner ceux qui souffrent ou ceux qui sont dans 
la difficulté. Nous avons enfin un devoir de soutien, dans la difficulté. Nous avons enfin un devoir de soutien, dans 
la mesure de nos moyens, vis-à-vis de nos camarades la mesure de nos moyens, vis-à-vis de nos camarades 
d’active afin de renforcer le lien intergénérationnel qui d’active afin de renforcer le lien intergénérationnel qui 
nous unit. Le parrainage de nos jeunes en est un très bel nous unit. Le parrainage de nos jeunes en est un très bel 
exemple. exemple. 

Je sais que vous êtes tous profondément, viscéralement, Je sais que vous êtes tous profondément, viscéralement, 
attachés au « 8 » et je n’ai aucun doute sur la pérennité attachés au « 8 » et je n’ai aucun doute sur la pérennité 
de notre Amicale. Il faut simplement la faire vivre, de notre Amicale. Il faut simplement la faire vivre, 
continuer à entretenir la flamme de nos 20 ans. Alors continuer à entretenir la flamme de nos 20 ans. Alors 
chers Anciens, debout, accrochez et serrons les rangs chers Anciens, debout, accrochez et serrons les rangs 
pour que perdurent nos valeurs parachutistes et l’Esprit pour que perdurent nos valeurs parachutistes et l’Esprit 
du « 8 ». L’Amicale vous attend.du « 8 ». L’Amicale vous attend.

Bien amicalement à tousBien amicalement à tous

Colonel JEAN-LOUIS TURPINColonel THIERRY de COURTIVRON
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Mes chers engagés volontaires, encore une fois ce semestre fut dense mais riche en missions dans les  Mes chers engagés volontaires, encore une fois ce semestre fut dense mais riche en missions dans les  
4 coins de l’Afrique pour notre catégorie tels que le Tchad, Bénin, Mauritanie, Ghana, Togo, Guinée, Sénégal et 4 coins de l’Afrique pour notre catégorie tels que le Tchad, Bénin, Mauritanie, Ghana, Togo, Guinée, Sénégal et 
Côte D’Ivoire sans oublier nos missions intérieures, sentinelles à Lyon et Paris. Côte D’Ivoire sans oublier nos missions intérieures, sentinelles à Lyon et Paris. 

Tout d’abord, les Requins éclatés en plusieurs groupes pour barouder dans une grande partie de l’Afrique de Tout d’abord, les Requins éclatés en plusieurs groupes pour barouder dans une grande partie de l’Afrique de 
l’Ouest (Bénin, Mauritanie, Guinée, Ghana, Togo). l’Ouest (Bénin, Mauritanie, Guinée, Ghana, Togo). 

Les Authentiques, qui ont mené leurs actions de PRODEF ainsi que leurs actions PMO en suivant le modèle Les Authentiques, qui ont mené leurs actions de PRODEF ainsi que leurs actions PMO en suivant le modèle 
armée de Terre, « l’Afrique autrement ». armée de Terre, « l’Afrique autrement ». 
Les  Canaris qui se sont envolés vers la Nouvelle-Calédonie pour une mission qui a commencé sur les Les  Canaris qui se sont envolés vers la Nouvelle-Calédonie pour une mission qui a commencé sur les 
chapeaux de roues et qui n'était pas de tout repos.chapeaux de roues et qui n'était pas de tout repos.
Les Coyotes ont réalisé en Côte D’Ivoire l’exercice TOURACO, le cœur du métier animé par du saut et du Les Coyotes ont réalisé en Côte D’Ivoire l’exercice TOURACO, le cœur du métier animé par du saut et du 
tir, piste commando, bien entendu avec l’esprit colo dans le coin de la tête. L’échange a été total avec la tir, piste commando, bien entendu avec l’esprit colo dans le coin de la tête. L’échange a été total avec la 
gendarmerie et l’armée ivoirienne « prévoté... ». Et pour finir ce semestre, un petit sentinelle aux JO de Paris. gendarmerie et l’armée ivoirienne « prévoté... ». Et pour finir ce semestre, un petit sentinelle aux JO de Paris. 
Les Diables Verts ont vérifié leur foi en effectuant quelques rondes sur un caillou plus communément appelé Les Diables Verts ont vérifié leur foi en effectuant quelques rondes sur un caillou plus communément appelé 
« le mont Saint-Michel » puis ils sont allés protéger les rues de Lyon et ont finalement posé leurs bagages une « le mont Saint-Michel » puis ils sont allés protéger les rues de Lyon et ont finalement posé leurs bagages une 
dernière fois à Paris à l’occasion des JO PARIS 2024. Une année forte et très prenante en sentinelle.dernière fois à Paris à l’occasion des JO PARIS 2024. Une année forte et très prenante en sentinelle.

Une grande partie des Aigles étaient en soutien des Authentiques au Tchad, sans oublier nos camarades Une grande partie des Aigles étaient en soutien des Authentiques au Tchad, sans oublier nos camarades 
restés en base arrière œuvrant sans relâche afin de continuer à faire tourner la boutique. restés en base arrière œuvrant sans relâche afin de continuer à faire tourner la boutique. 
Les Grizzlys, comme à leur habitude, apportent un renfort aux compagnies sur les JOP. Les Grizzlys, comme à leur habitude, apportent un renfort aux compagnies sur les JOP. 

Je tiens à remercier tout particulièrement mon adjoint et mes REVAT qui, durant mon absence, ont géré les Je tiens à remercier tout particulièrement mon adjoint et mes REVAT qui, durant mon absence, ont géré les 
différents soucis de la base arrière. différents soucis de la base arrière. 
Pour terminer cette année, je tiens à remercier le PSO pour l’organisation et pour nous avoir conviés à Pour terminer cette année, je tiens à remercier le PSO pour l’organisation et pour nous avoir conviés à 
participer aux 1000 km pour nos blessés. Félicitations à tous nos EVAT qui ont réussi leurs examens mais participer aux 1000 km pour nos blessés. Félicitations à tous nos EVAT qui ont réussi leurs examens mais 
également à ceux qui sont devenus papas et aux nouveaux promus. Bon vent et bonne installation à ceux également à ceux qui sont devenus papas et aux nouveaux promus. Bon vent et bonne installation à ceux 
qui sont partis, bienvenue aux nouveaux arrivants et bon retour à la maison à ceux qui nous retrouvent.qui sont partis, bienvenue aux nouveaux arrivants et bon retour à la maison à ceux qui nous retrouvent.

    La persévérance mène à la réussite.     La persévérance mène à la réussite. 



L'ADU des Requins n'est jamais 
très loin
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La "BUD" est pour la 
réhydratation sur le camp 

des JO 2024
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Les Requins au Liban

Petit moment de 
détente entre Requins

Visite du Sénateur 
FOLLIOT au Tchad

Mes chers voleurs de poules,Mes chers voleurs de poules,

Cette année a débuté en force pour notre catégorie avec des missions déployées sur Cette année a débuté en force pour notre catégorie avec des missions déployées sur 
plusieurs fronts et des moments marquants pour la vie de nos compagnies. Ainsi, les plusieurs fronts et des moments marquants pour la vie de nos compagnies. Ainsi, les 
Authentiques ont pu bénéficier du départ régimentaire avec une partie des Aigles et de Authentiques ont pu bénéficier du départ régimentaire avec une partie des Aigles et de 
l’état-major pour la vie Tchadienne, les Requins se sont illustrés malgré un éclatement l’état-major pour la vie Tchadienne, les Requins se sont illustrés malgré un éclatement 
de la compagnie sur plusieurs théâtres et différents cieux pour répondre à plusieurs de la compagnie sur plusieurs théâtres et différents cieux pour répondre à plusieurs 
missions à l’international, les Coyotes et les Diables Verts ont brillé durant les JOP tandis missions à l’international, les Coyotes et les Diables Verts ont brillé durant les JOP tandis 
que les Canaris ont été projetés en Nouvelle-Calédonie. Heureusement, nous avons pu que les Canaris ont été projetés en Nouvelle-Calédonie. Heureusement, nous avons pu 
bénéficier d’une magnifique journée de cohésion sous-officiers, occasion idéale pour bénéficier d’une magnifique journée de cohésion sous-officiers, occasion idéale pour 
continuer de renforcer les liens de notre grande famille. Enfin, l’année a été marquée continuer de renforcer les liens de notre grande famille. Enfin, l’année a été marquée 
par la traversée de 1000 km, de Castres à la cour d’honneur des Invalides, permettant par la traversée de 1000 km, de Castres à la cour d’honneur des Invalides, permettant 
de récolter une magnifique somme d’argent au profit des blessés de l’armée de Terre. de récolter une magnifique somme d’argent au profit des blessés de l’armée de Terre. 
Encore merci à tous les participants, tant pour la participation à la course que pour les Encore merci à tous les participants, tant pour la participation à la course que pour les 
donations.donations.

En conclusion, vous avez compris que 2024 illustre parfaitement les engagements de En conclusion, vous avez compris que 2024 illustre parfaitement les engagements de 
notre beau régiment. Que ce soit en climat difficile, lors d’exercices exigeants, ou dans notre beau régiment. Que ce soit en climat difficile, lors d’exercices exigeants, ou dans 
le cadre d’initiatives solidaires, le corps des sous-officiers se trouve partout et continue le cadre d’initiatives solidaires, le corps des sous-officiers se trouve partout et continue 
de faire preuve de cohésion et d’abnégation.de faire preuve de cohésion et d’abnégation.

Restons fidèles à notre devise tellement vraie : « RIEN SANS NOUS »Restons fidèles à notre devise tellement vraie : « RIEN SANS NOUS »

L’année 2024 se termine et les lieutenants du Grand 8 ont une nouvelle fois été sur tous les fronts. Fraichement arrivés dans L’année 2024 se termine et les lieutenants du Grand 8 ont une nouvelle fois été sur tous les fronts. Fraichement arrivés dans 
le quartier, les nouveaux Pélicans ont pu découvrir la vie d’un lieutenant au 8le quartier, les nouveaux Pélicans ont pu découvrir la vie d’un lieutenant au 8eeRPIMa, vie mouvementée, soumise à une seule RPIMa, vie mouvementée, soumise à une seule 
règle simple : SERVIR !règle simple : SERVIR !

Fidèle à ses Anciens, le 8Fidèle à ses Anciens, le 8ee RPIMa se sera vu confier un grand nombre d’opérations. Une fois encore les lieutenants auront  RPIMa se sera vu confier un grand nombre d’opérations. Une fois encore les lieutenants auront 
largement été projetés avec leur section aux quatre coins du monde. Tandis que les commandos formaient nos alliés en Irak, largement été projetés avec leur section aux quatre coins du monde. Tandis que les commandos formaient nos alliés en Irak, 
les lieutenants de la 2les lieutenants de la 2ee Cie ont pu fouler la terre africaine sous l’égide du soleil brûlant tchadien. Entouré de l’Etat-major, le  Cie ont pu fouler la terre africaine sous l’égide du soleil brûlant tchadien. Entouré de l’Etat-major, le 
régiment aura une nouvelle fois brillé par son excellence dans tous les domaines. Dans le sillage des Authentiques, les Requins régiment aura une nouvelle fois brillé par son excellence dans tous les domaines. Dans le sillage des Authentiques, les Requins 
auront excellé dans leur mission avec les Eléments Français au Sénégal, ainsi qu’au Liban.auront excellé dans leur mission avec les Eléments Français au Sénégal, ainsi qu’au Liban.

Les lieutenants de la 4Les lieutenants de la 4ee Cie, quant à eux, ont pu parfaire les savoir-faire TAP de leur section de Coyotes lors d’un exercice  Cie, quant à eux, ont pu parfaire les savoir-faire TAP de leur section de Coyotes lors d’un exercice 
aéroporté « TOURACO » en Côte-d’Ivoire. Evidemment, il serait regrettable de partir sans profiter de ce passage en Afrique aéroporté « TOURACO » en Côte-d’Ivoire. Evidemment, il serait regrettable de partir sans profiter de ce passage en Afrique 
pour consulter les richesses de la terre ivoirienne sous l’œil avisé et méfiant des légionnaires. Un exercice à ne pas louper, pour consulter les richesses de la terre ivoirienne sous l’œil avisé et méfiant des légionnaires. Un exercice à ne pas louper, 
ah oui vraiment !ah oui vraiment !

Le Q2 arrive à son tour, et tandis que les Canaris partaient en mai en mission de courte durée en Nouvelle-Calédonie, les Le Q2 arrive à son tour, et tandis que les Canaris partaient en mai en mission de courte durée en Nouvelle-Calédonie, les 
parties indépendantistes du caillou se sont réveillés. Pas le temps de souffler car dès la sortie de l’avion, la 3parties indépendantistes du caillou se sont réveillés. Pas le temps de souffler car dès la sortie de l’avion, la 3e e Cie réalisa un Cie réalisa un 
posé d’assaut sur l’aéroport du Nouméa à Magenta, et commença à sécuriser différents sites sensibles ainsi qu’à évacuer posé d’assaut sur l’aéroport du Nouméa à Magenta, et commença à sécuriser différents sites sensibles ainsi qu’à évacuer 
plus d’un millier de ressortissants étrangers ou français désireux de fuir l’instabilité de l’ile. Sympa la mission ! Le feulement du plus d’un millier de ressortissants étrangers ou français désireux de fuir l’instabilité de l’ile. Sympa la mission ! Le feulement du 
guépard estival se fait enfin ressentir, et l’effet majeur 2024 de l’armée de Terre avec ! Les Coyotes et les Grizzlys ont quitté guépard estival se fait enfin ressentir, et l’effet majeur 2024 de l’armée de Terre avec ! Les Coyotes et les Grizzlys ont quitté 
plusieurs mois la garnison pour aller sécuriser les Jeux Olympiques de Paris. Les Diables Verts, quant à eux, rentabilisent leur plusieurs mois la garnison pour aller sécuriser les Jeux Olympiques de Paris. Les Diables Verts, quant à eux, rentabilisent leur 
Pass Navigo spécial Sentinelle 2024. Quand on sait que les derniers JO en France étaient en 1924, pour un évènement qui se Pass Navigo spécial Sentinelle 2024. Quand on sait que les derniers JO en France étaient en 1924, pour un évènement qui se 
produit une fois par siècle, nous n’avions clairement pas le droit à l’erreur. Mission remplie ! Félicitations à eux !produit une fois par siècle, nous n’avions clairement pas le droit à l’erreur. Mission remplie ! Félicitations à eux !

Et puis, ne les oublions pas : les bases-arrières ne chôment pas ! En effet, dès leur affectation en unité, ou aussitôt qu’ils Et puis, ne les oublions pas : les bases-arrières ne chôment pas ! En effet, dès leur affectation en unité, ou aussitôt qu’ils 
rentrent de mission, les lieutenants partent aux classes former les jeunes parachutistes. Une chance qu’on a au Grand 8 : rentrent de mission, les lieutenants partent aux classes former les jeunes parachutistes. Une chance qu’on a au Grand 8 : 
former sa section de marsouins parachutistes !former sa section de marsouins parachutistes !

Mission pleine d’épanouissement, tant du côté des cadres que des jeunes marsouins. La relève est là !Mission pleine d’épanouissement, tant du côté des cadres que des jeunes marsouins. La relève est là !
Voilà l’essence même du club des lieutenants ! Car au milieu de la bourrasque des vents contraires, nous arrivons toujours Voilà l’essence même du club des lieutenants ! Car au milieu de la bourrasque des vents contraires, nous arrivons toujours 
à trouver le temps de nous retrouver tous ensemble chaque jeudi. Il y a des traditions qui ne se perdront pas, croyez-nous !à trouver le temps de nous retrouver tous ensemble chaque jeudi. Il y a des traditions qui ne se perdront pas, croyez-nous !
Gardons la pêche, toujours et partout !     Gardons la pêche, toujours et partout !     

LE PÉLICANLE PÉLICAN

Le garde au drapeau du LTN 
GÉLAN, à la cérémonie des 

fourragères de la section du 
LTN CHIAVERINI

Le LTN BONATO : guerrier 
parmi les guerriers

L’œil avisé du LTN CAUQUIL

Le LTN CHIAVERINI aux 
tests section

Toujours le smile avec le 
lieutenant Grondin

Les nouveaux Pélicans en 
reco garnison

Fin du stage co en Nouvelle Calédonie 
pour les lieuts de la 3

Arrivée de la section du LTN CAGNASSO pour 
sa présentation au régiment en début de FTS

Activité cohésion des lieutenants au stade du 
Castres Olympique

Arrivée des 1000 KM au profit des 
blessés de l'armée de Terre
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2024 : année en deux temps, trois mouvements pour le BOI, cette machine à faire transpirer le régiment. 2024 : année en deux temps, trois mouvements pour le BOI, cette machine à faire transpirer le régiment. 
Au premier semestre, une projection régimentaire au Tchad, étendue contre son gré, a bien fait chauffer Au premier semestre, une projection régimentaire au Tchad, étendue contre son gré, a bien fait chauffer 
les neurones du PC régimentaire avec de multiples études de planification, exercices et conception les neurones du PC régimentaire avec de multiples études de planification, exercices et conception 
d’opérations. Pendant ce temps-là, le front tarnais, avec son équipe plus que réduite commandée par le d’opérations. Pendant ce temps-là, le front tarnais, avec son équipe plus que réduite commandée par le 
CBA Copeaux, a pu démontrer l’étendue de ses talents en s’adaptant en permanence au remaniement CBA Copeaux, a pu démontrer l’étendue de ses talents en s’adaptant en permanence au remaniement 
de PROG, coordonnant les missions des compagnies en Afrique, au Moyen Orient, en Nouvelle-Calédonie de PROG, coordonnant les missions des compagnies en Afrique, au Moyen Orient, en Nouvelle-Calédonie 
et sur la mission Sentinelle, et en commandant les multiples formations de la base arrière : tests section et sur la mission Sentinelle, et en commandant les multiples formations de la base arrière : tests section 
perlés, formations, scorpionisation, FGI, FTS, CME, FA, AP, gardes, services. Un long été où s’étalent les perlés, formations, scorpionisation, FGI, FTS, CME, FA, AP, gardes, services. Un long été où s’étalent les 
départs de nombreux Volontaires expérimentés mais surtout les retours de Volontaires oxygénés de départs de nombreux Volontaires expérimentés mais surtout les retours de Volontaires oxygénés de 
mission de longue durée et les différentes réorganisations du BOI faisant suite au réveil de la CP et le bond mission de longue durée et les différentes réorganisations du BOI faisant suite au réveil de la CP et le bond 
technologique apporté par le programme Scorpion.technologique apporté par le programme Scorpion.

De courtes permissions au régime de l’ENU et voilà déjà le second semestre où après avoir lu, rêvé, De courtes permissions au régime de l’ENU et voilà déjà le second semestre où après avoir lu, rêvé, 
MEDOTé la scorpionisation du 8, vient le temps de la mise en œuvre non conforme et du long chemin MEDOTé la scorpionisation du 8, vient le temps de la mise en œuvre non conforme et du long chemin 
vers l’ANTAPRETS de novembre 2025. Et ce challenge sera relevé en parallèle des travaux préparatoires à vers l’ANTAPRETS de novembre 2025. Et ce challenge sera relevé en parallèle des travaux préparatoires à 
l’inspection de l’IAT en mars 2025, la refonte du corpus documentaire du 8 et la poursuite des nombreux l’inspection de l’IAT en mars 2025, la refonte du corpus documentaire du 8 et la poursuite des nombreux 
exercices, formations et missions. Rien ne nous sera épargné et c’est tant mieux comme ça. exercices, formations et missions. Rien ne nous sera épargné et c’est tant mieux comme ça. 
Ad augusta per angusta.Ad augusta per angusta.

Bravo, merci et en avant les OPS, INS, Scorpion, SCAB, PROJ et ECI pour ne rien regretter lorsque le combat Bravo, merci et en avant les OPS, INS, Scorpion, SCAB, PROJ et ECI pour ne rien regretter lorsque le combat 
nous appellera. nous appellera. 

Chers officiers, Chers officiers, 

Les rendez-vous marquants de cette année 2024 auront été bien entendu les Les rendez-vous marquants de cette année 2024 auront été bien entendu les 
différentes projections dont celle régimentaire au Tchad couplée à la base arrière différentes projections dont celle régimentaire au Tchad couplée à la base arrière 
pour ceux qui l’ont tenu avec brio, les JOP, les alertes ENU, les missions Sentinelle pour ceux qui l’ont tenu avec brio, les JOP, les alertes ENU, les missions Sentinelle 
et bien entendu le début de la phase transformation SCORPION.et bien entendu le début de la phase transformation SCORPION.
Cette programmation dense et EXCEPTIONNELLE (promis ça diminue l’an  Cette programmation dense et EXCEPTIONNELLE (promis ça diminue l’an  
prochain !) où bien entendu « tout est toujours imposé par le haut…on ne peut prochain !) où bien entendu « tout est toujours imposé par le haut…on ne peut 
renoncer à rien » a néanmoins laissé quelques moments pour se retrouver : renoncer à rien » a néanmoins laissé quelques moments pour se retrouver : 
initiation au golf pour la base arrière, Kayak suivi d’un resto en juin, soirée lancer initiation au golf pour la base arrière, Kayak suivi d’un resto en juin, soirée lancer 
de haches en novembre avec nos épouses et enfin un petit repas avec la remise de haches en novembre avec nos épouses et enfin un petit repas avec la remise 
des cadeaux de Noël en fin d’année.des cadeaux de Noël en fin d’année.
  
Je profite également de ces quelques lignes pour remercier notre CBRH pour Je profite également de ces quelques lignes pour remercier notre CBRH pour 
m’avoir représenté aux commémorations de Bazeilles à Fréjus (probablement m’avoir représenté aux commémorations de Bazeilles à Fréjus (probablement 
la nostalgie de la planche à voile qu’il a pratiqué pendant 10 ans sur place) et le la nostalgie de la planche à voile qu’il a pratiqué pendant 10 ans sur place) et le 
CNE Arnaud D. pour m’avoir représenté aux JPO à Coët (retour aux sources…30 CNE Arnaud D. pour m’avoir représenté aux JPO à Coët (retour aux sources…30 
ans après !) : l’ENU en été et les MEDOT prioritaires font toujours des victimes ans après !) : l’ENU en été et les MEDOT prioritaires font toujours des victimes 
collatérales. collatérales. 

Enfin je vous rappelle que 2025 est une année électorale pour les officiers : soyez Enfin je vous rappelle que 2025 est une année électorale pour les officiers : soyez 
candidat si vous aimez l’incertitude ou acceptez un score de démocrate africain candidat si vous aimez l’incertitude ou acceptez un score de démocrate africain 
si la continuité vous rassure.si la continuité vous rassure.

Je vous souhaite à tous et toutes de très belles permissions et fêtes de Noël dans Je vous souhaite à tous et toutes de très belles permissions et fêtes de Noël dans 
vos familles (pas de mission autre que le service cette année, l’échelon supérieur vos familles (pas de mission autre que le service cette année, l’échelon supérieur 
n’a rien imposé : il faut le souligner !). n’a rien imposé : il faut le souligner !). 
                                                                                                                       LE PREZ                                                                                                                       LE PREZ



L’année 2024 s’annonçait intense et particulière : elle n’a pas menti et le BML s’est une fois de plus adapté (sans 
rechigner…ou alors vraiment très peu !) à cette programmation dense pour caler les VTA des compagnies, parfois 
au chausse-pied.
La projection régimentaire au Tchad a permis à la majorité des maintenanciers de retrouver la terre africaine et les 
joies des dépannages dans le désert. Cette projection massive n’a été rendue possible que grâce au dévouement 
et au travail fourni par le personnel en base arrière : vous avez réussi à maintenir la DT dans la tranche des 60 %, 
mes félicitations et un grand merci ! 
Le retour décalé et la mise en place chaotique de la version modernisée de SIM@T n’ont pas facilité la tâche du BML, 
que ça soit dans le domaine LOG ou dans le domaine MAINT.
Après la prise d’alerte ENU estivale (les plages castraises étaient plus fréquentées cet été), le mois de septembre 
a été dense : effort de formations pour les ateliers, participation au paco CCL et célébration de la Saint Michel. 
Parallèlement, la DT a également augmenté afin de répondre aux futurs échéances ops de fin d’année et de 2025.
Enfin, cette fin d’année est synonyme de l’arrivée massive du Serval au régiment et donc du début de la 
transformation. Comme tout changement générationnel, il ne se fera pas sans efforts et même sans de gros 
efforts pour le régiment vu que les véhicules arrivent sans l’infrastructure pour les stocker et les entretenir : si si 
c’est possible !
Restons positifs et continuons à aller de l’avant : notre histoire prouve que nous sommes toujours au rendez-vous 
en opex avec peu de moyens logistiques, il va falloir faire de l’OPEX au quartier pendant quelques années avant de 
bénéficier d’ateliers dignes de ce nom.
Je vous souhaite de belles fêtes de fin d’année dans vos foyers avant de retrouver les joies de l’ENU début 2025 puis 
d’attaquer le cycle PRETS 2025.

« Rien n’est permanent sauf le changement ». Cette citation résume à elle seule l’année écoulée 
et la période à venir pour le régiment et en particulier pour son équipe de gestion des ressources 
humaines. À peine après avoir diffusé l’ordre de mutation interne qui dissolvait la CP/ 5e Cie de 
combat, le groupe RH, rebaptisé Bureau RH en 2024, travaillait sur le réveil des Lynx mais dans un 
autre format qui n’est pas sans rappeler la 11e compagnie ou la CBI pour les plus anciens. C’est dans 
cette effervescence du REO (référentiel en organisation), que le bureau RH doit prendre en compte 
une nouvelle contrainte mais surtout une révolution qui aura un impact majeur sur la gestion du 
personnel : la « scorpionisation ».
Alors que le régiment attaque son virage SCORPION, le bureau RH doit également se concentrer 
sur sa propre structure qui sera amenée à changer dès l’été 2025 pour absorber les nombreuses 
tâches rendues par le GSBdD au régiment (gestion des DIU, dossiers de pension, droits individuels,…).
Dans le brouillard d’une politique RH en constante évolution et avec comme ligne d’horizon le RI-NG 
(Régiment d’Infanterie Nouvelle Génération), les marsouins para du 8 savent pouvoir compter sur 
l’énergie et la faculté d’adaptation des Hommes et des Femmes du bureau RH pour continuer à gérer 
efficacement le personnel, participer activement à la vie du régiment et relever les futurs défis. À 
ce titre, je remercie par avance tous les acteurs RH dont les GE font partie, pour leur implication et 
le temps qu’ils dépenseront au profit de la collectivité.

« À cœurs vaillants, rien d’impossible ».

12 La cellule APC en action pour sortir le VAB !

Les joies du Désert avec la LOG LOCALE pour le TC2 
après l’EAP dans la palmeraie de Faya-LargeauChargement des vivres à 

projeter à Abéché par la SRT

La débrouillardise des mécanos du 8 
commence pour entretenir nos Serval.

La SRT à l’œuvre pour le chargement à N’Djamena

13
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LE MOT DE L'AIGLE

Mes très chers Aigles,

Pour mon premier AAID, je souhaite VOUS dédier ces quelques 
lignes. En à peine deux mois, j’ai pu me rendre compte de la 
qualité des parachutistes qui composent notre belle compagnie. 
Votre abnégation et dévouement sont grands et font honneur à 
la devise régimentaire, Volontaire !

Volontaire au TCHAD, au premier semestre de cette année avec 
mon prédécesseur, car oui nous pouvons parler de semestre 
pour cette OPEX. Les objectifs ont été atteints, chacun a joué un 
rôle dans l’accomplissement de la mission confiée au 8.
Volontaires aux quatre coins du monde, sans énumérer les 
départs individuels de chacun, vous avez à cœur ce côté 
opérationnel qui est l’essence même de notre métier des armes.

Volontaires au quartier, car durant ces absences, la base arrière 
assure l’ensemble des missions confiées au régiment avec brio. 
Vous le savez mieux que moi, quand la compagnie est en partie 
déployée, la charge de travail de la base arrière est d’autant 
plus grande. Vous n’avez pas failli malgré les difficultés liées au 
matériel d’une part et l’effectif réduit de l’autre.

Néanmoins, je n’écris pas ces quelques mots uniquement pour 
relater le passé mais surtout pour me tourner vers l’avenir. 
Les défis sont grands, la SCORPIONNISATION du régiment va 
transformer ce dernier pour les quarante années à venir et je 
sais pouvoir vous faire confiance dans ce moment important 
du régiment. Certains pourront émettre des doutes, constater 
des défaillances, noter des incohérences mais nous ne pouvons 
rater le coche. On ne lâche rien et nous devons tenir la ligne ! Il 
en va de notre opérationnalité et comme toujours le Grand 8 se 
doit d’être VOLONTAIRE !

Nous devons y croire pour gagner et l’investissement de chacun 
sera grand. Je sais que nous allons devoir faire des sacrifices, 
nous remettre en question, nous investir pleinement à la tâche 
mais il en va de notre pertinence. Notre effort collectif nous 
permettra de franchir fièrement la portière et d’apporter aux 
générations futures une compagnie et un régiment qui a su 
évoluer avec son temps.

Tout est réalisable et votre état d’esprit au quotidien le montre. 
Le challenge CCL tous les mois, les initiatives telle que l’After-
Work, ces moments partagés de cohésion ont leur importance 
et votre participation est primordiale. Il nous appartient de 
continuer à faire vivre cette belle unité.

Enfin, conservez votre « Esprit Para », marqué par « la souplesse » 
et « la trempe ». Ce qui fait de la CCL une compagnie pas comme 
les autres ne se remarque pas uniquement dans la particularité 
des missions du quotidien, mais bien par cet ensemble cohérent, 
composé de parachutistes qui n’a pas peur de dire les choses 
et qui se bat chaque jour pour arriver aux résultats et montrer 
qu’il fait partie du Grand 8.

« Y CROIRE POUR GAGNER » 



Petite séance de tir au Tchad
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Pour une fois qu'il n'est pas 
nécessaire d'être à portée de 

combiné !! On reste bien derrière

Le Chef Chris 
CT pour brevet 

Tchadien

La nuit, les Aigles aussi sont 
gris ! Retour aux sources

Mon capitaine, les SIC ont 
retrouvé votre Aigle

Apéro Bureau du CDU 2.0 La SRT en BOAT à Moussoro

Le CDS en action ADJ ROY CAL 12

Journée cohez retour du 
Tchad Section SIC

Travail en collaboration avec 
le SEO

8 KIL TAP au Tchad

Un moment de bonheur

Préparation HK-airsoft pour le 
plastron
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Nos amis du 17

TEST FINAL = test d'efficacité 
de la simunition pour 

validation du CATi

CPL MORAN toujours fana 
d'un moment de bagarre Base arrière Tchad

La SRT, 1 qui travaille, 
1 qui regardeLe SGT veille

SGT

Le CO présent aussi au Tchad

19

POT de départ des mécanos

CDS en notation
Tests de Séléction CORSIC 
par le SGT POCQUET = VTT

Un beau PC3 tout neuf à venir

Prêt pour les JO

CC1 GVX prêt à tirer sur le COPS CCH CAMPOS

Ça fait beaucoup de portes...

La force tranquille

Vers les sommets par des chemins 
étroits, la tenue étroite ça compte aussi !!

TEIN TEIN à fond

Remise de LF au Tchad



Inventaire en cours 
pour le CCH VENZIN

L'OA cité pour acte de courage 
et de dévouement

Ça plannifie sec chez le CDU

Retour aux sources pour 
le nouveau Squale

Le CPL BLANDIOT dans sa tenue 
de travail d'Auxsan
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LE MOT DU SQUALE

Mes chers Requins,Mes chers Requins,

Encore une année dense qui s’achève pendant Encore une année dense qui s’achève pendant 
laquelle vous aurez été sur tous les fronts, laquelle vous aurez été sur tous les fronts, 
partout et tout le temps. Que ce soit en mission partout et tout le temps. Que ce soit en mission 
au Sénégal ou au Liban, aux tests sections, en au Sénégal ou au Liban, aux tests sections, en 
stage ou ne serait-ce qu’à Fayolle, vous avez stage ou ne serait-ce qu’à Fayolle, vous avez 
une nouvelle fois été au rendez-vous par votre une nouvelle fois été au rendez-vous par votre 
grand professionnalisme et votre remarquable grand professionnalisme et votre remarquable 
résilience.résilience.
  
Entre temps, j’ai eu l’honneur de prendre votre Entre temps, j’ai eu l’honneur de prendre votre 
tête et de retrouver cette belle compagnie si tête et de retrouver cette belle compagnie si 
chère à mon cœur. Ma fierté est quotidienne chère à mon cœur. Ma fierté est quotidienne 
et ma détermination à réussir absolue. Vous et ma détermination à réussir absolue. Vous 
le savez, j’attache une importance toute le savez, j’attache une importance toute 
particulière à notre cohésion. À celle qui fait l’ADN particulière à notre cohésion. À celle qui fait l’ADN 
des Requins qui, assimilée à une rigueur naturelle, des Requins qui, assimilée à une rigueur naturelle, 
doit incarner notre devise. Pendant ces deux doit incarner notre devise. Pendant ces deux 
ans, je donnerai le cap et fixerai le rythme, nous ans, je donnerai le cap et fixerai le rythme, nous 
avancerons ensemble.avancerons ensemble.

De nombreuses échéances nous attendent, De nombreuses échéances nous attendent, 
notamment cet objectif de scorpionisation qui notamment cet objectif de scorpionisation qui 
nous voit prendre la tête de la transformation nous voit prendre la tête de la transformation 
régimentaire. Une belle et exigeante aventure régimentaire. Une belle et exigeante aventure 
qui nous mènera jusqu’en novembre 2025 après qui nous mènera jusqu’en novembre 2025 après 
avoir parcouru entre autres les camps de avoir parcouru entre autres les camps de 
Champagne, de Caylus et du Causse. Une belle Champagne, de Caylus et du Causse. Une belle 
opportunité pour se recentrer sur le terrain et le opportunité pour se recentrer sur le terrain et le 
combat, qui restent la base de notre métier.combat, qui restent la base de notre métier.

Nous ne savons de quoi l’avenir est fait, nous Nous ne savons de quoi l’avenir est fait, nous 
franchissons le portail de Fayolle tous les franchissons le portail de Fayolle tous les 
matins en rêvant légitimement de missions et matins en rêvant légitimement de missions et 
d’aventures. En attendant une programmation d’aventures. En attendant une programmation 
favorable, nous devons nous fier à la providence favorable, nous devons nous fier à la providence 
et nous tenir prêts car nous ne savons ni le et nous tenir prêts car nous ne savons ni le 
jour, ni l’heure où le choc et la tourmente nous jour, ni l’heure où le choc et la tourmente nous 
attendront à la sortie de l’avion. attendront à la sortie de l’avion. 

Dans tous les cas : « bien faire, laisser dire ».Dans tous les cas : « bien faire, laisser dire ».

L'OA prêt à exécuter ce qui 
est plannifié

Poursuite de 
l'inventaire...

Le SGT PORTEBOIS en 
tenue OPS

L'ADU veille au grain



Entretenir le lien avec les 
anciens via la venue du 

parrain Michel

Petit repas amélioré
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La section rassemblée autour 
de son chef

Le sergent AUBERTIN 
à la manette pour les 
premiers cours d'OS

Le SGT DAUBA en action

Instruction du CCH 
BEGOIN CDG 12

Blanc 2 rassemblé, stage co effectué, à vos 
ordres mon colonel !

Remec test SION

21 au contact !

La sueur évite le 
sang

Hausse, consommation, débit, feu ! Retour test section. Même pas mal !

Le CCH CAZENAVE à l'honneur 
pour le challenge Crossfit
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Le SGT GUILLOU en séance 
OUTDOOR

Briefing avant saut ... fictif

Cérémonie de remise 
des casquettes 

Bigeard



GAZ GAZ GAZ!!! 

Atelier combat pour la préparation FGE

Inauguration du nouvel insigne 
section (DEMAIN C'EST DÉJÀ TROP 

TARD) 

MP1 DWORACZEK qui cherche du 
réseau

Challenge HYROX

Euh, c'est quoi le noir déjà

25

Le CC1 MAUDAMEY serein à la St-Michel

C'est bon chef, chui sur le carrefour

Sont loin les perms'

Le SGT(TA) RABANY en 
détente

Pas touche à mon RICARD

Atelier SC1...ah non le 
CCH réfléchit

Après l'appui vient le beau temps

La dem du CCH BLANC

24

Le coucher au Levant

WOD HEROES section

Tu crois qu'il est assez serré 
le garrot !

Instruction San au profit des forces 
armées libanaises

Le MP1 LAURENT qui 
prépare son CME sur 

le PO

MO mais réduit



Chers Authentiques,

Quelle année la 2e compagnie aura connue ! Nous aurons eu l’occasion 
de vivre de magnifiques moments aux quatre coins du monde et de 
la France. Tchad, Irak, Paris, Lyon, Guinée, Gabon : la compagnie aura 
rayonné et à nouveau démontré tous ses savoir-faire. Du sable brulant 
du Tchad aux trottoirs humides de Paris, des sommets irakiens à la 
canopée gabonaise les Authentiques se sont démenés pour que les 
missions soient remplies du mieux possible.

L’année a débuté avec un départ en OPEX pour la majorité de la 
compagnie et la fin des classes pour la section Noir 2. Bien que ce 
mandat n’ait pas été celui de la bagarre, tant attendue par chacun 
de nous, cette expérience tchadienne ne doit pas avoir un goût amer. 
Pour beaucoup, il s’agissait d’un premier contact avec l’Afrique noire 
et vous aurez été confrontés à des réalités parfois brutales mais qui 
nous ramènent à la chance que nous avons d’être Français. En effet, 
vous aurez mesuré combien certaines contraintes basiques que 
nous avons en France comme le code de la route, le ramassage des 
déchets ou simplement la rigueur militaire sont essentielles pour qu’un 
pays ou une armée file droit. Vous aurez ressenti ce qu’est un État failli, 
autoritaire et un peuple ou une armée désœuvrés et irresponsables. Le 
fait de l’avoir ressenti et identifié nous permet désormais de l’identifier 
également chez nous en France et de lutter contre ces travers qui 
s’installent insidieusement dans notre société. Il faut nous battre contre 
nous-mêmes et contre tous ceux qui veulent rabaisser cette chance 
d’être Français aujourd’hui, fruit des combats de nos anciens dans 
les domaines social, politique, culturel… Et cela passe à notre niveau 
par le respect de cette identité française que nous devons porter et 
incarner pour pouvoir la défendre un jour : comprendre notre culture 
et d’où elle nous vient, respecter la langue française et son héritage et 
se forcer à bien l’écrire et bien la parler, ou encore lutter dans notre 
compagnie contre toute forme de désœuvrement et de manque de 
rigueur, car vous avez pu constater les dégâts que cela provoque 
sur le long terme au sein de notre armée ou chez les partenaires. Je 
conclurai cette partie en paraphrasant Joachim du Bellay, poète du 
XVIe siècle, qui disait « plus je voyageais, plus j’aimais mon pays ». Je 
vous souhaite que la découverte de ce pays, à défaut d’avoir répondu 
à notre soif opérationnelle, aura contribué à vous forger comme un 
meilleur Français et un meilleur parachutiste.

Puis dès notre retour, la vie régimentaire s’est vite rappelée à nous : 
tours de service, VTA, cérémonies, passations de commandement et 
pots de départ… Une partie de Noir 3 nous quittait pour quelques mois 
en rejoignant le CFIM pour former de futurs Authentiques de combat. 
L’été aura été bénéfique pour récupérer grâce à des permissions qui 
seront passées toujours trop vite…

Sans temps de pause, et l’accueil des nouveaux arrivés à la compagnie 
à peine réalisé, Noir 1 est parti sur les tests section plastronné par Noir 4 
et soutenu par le TC1. La compagnie est déjà projetée à 80% sur Paris, la 
base arrière aux ordres du Requin enchaine les stages, les relèves sur 
Paris et les activités de la 1ère compagnie.

Après plus de huit mois d’absence sur les douze derniers mois, l’année 
aura été bien remplie et tournée vers les projections de tout type. Je 
vous redis la fierté qui est la mienne de commander des parachutistes 
aussi volontaires et ne ménageant pas leurs efforts pour faire avancer 
la compagnie et le régiment. L’année se sera rapidement écoulée 
et nous ne savons pas encore de quoi demain sera fait. Je sais que 
nous serons au rendez-vous et l’état d’esprit qui nous caractérise nous 
permettra de nous montrer prêts à tout ce qui nous attendra.

TROM XUA SNOC !
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CDU renversant
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Entre frères à Abéché

L'OA2 à l'aise comme à la 
maison

L'officier adjoint, grand donateur 
de l'est africain

Les trans côté faceLes trans côté pile

Une commandement qui 
soutient

LE MOT DE L’AUTHENTIQUE

L'ADU, coach à ses heures perdues Ecole du désert Grand chapeau de paille



Largage du GTIA dans le désert 
du nord tchadien

Section prête pour l'intervention

Séance de tir en milieu 
désertique

Piquet d'honneur à Abéché

Entraînement au combat 
en milieu Grand Froid

29

SGT EHUMOANA , MP1 ALI SOUFOU , 
MP1 DUCHAUSSOY marche pic du nord

CCH MANGUE et MP1 FEYS 
en activité cohésion

CPL SENEGATS 
en activité cohésion

Exercice alerte attentat stade 
groupama stadium lyon

Fin de FGI Section adjudant JOBLON

28 Petit pot de fin de formation 
en milieu désertique

Déplacement motorisé 
dans la palmeraie de Faya

Les caporaux-chefs de Noir 1

CCH ZOPY toujours 
avec le sourire JO de N'Djamena 2024

MEP du dispositif 
dans les dunes de Faya

Sécu piste pour les sauts 
des forces spéciales

Combat 5 Rallye FTS
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CCH ALEXIS observe le réglage MINIMI

Embarquement au TCHAD avant un posé 
d'assaut

Noir 3 sur les sommets à Abéché

Les cadres au réglage

Noir 3 au STOE

Lucas et Maxence vainqueur du challenge 
CROSSFIT à ABÉCHÉ Fin d'exercie SINOPLE 2 au Gabon

Rappel utilisation JVN par le SCH ACHILLE On compare nos moyens de destructions...Marche Noir 4 dans la montagne 
noire

Remise des diplômes aux Tchadiens

Noir 4 en PMO SAN

Drill minimi par le CPL SOTON

Noir 4 confectionnant une GC23

CPL BENJELINA en cours 
de C4

Inspection avant le saut 

31



Chers Kanaris,Chers Kanaris,

2 mois se sont écoulés depuis ma prise de commandement 2 mois se sont écoulés depuis ma prise de commandement 
sur le tarmac de l’aéroport de Magenta et c’est avec une sur le tarmac de l’aéroport de Magenta et c’est avec une 
immense fierté que j’ai retrouvé ceux avec qui j’étais parti en immense fierté que j’ai retrouvé ceux avec qui j’étais parti en 
2018, et que j’ai appris à découvrir ceux qui avaient comblé les 2018, et que j’ai appris à découvrir ceux qui avaient comblé les 
rangs depuis.rangs depuis.

J’ai goûté à la chaleur de votre accueil dès mon arrivée en J’ai goûté à la chaleur de votre accueil dès mon arrivée en 
Nouvelle-Calédonie, la 3 sait recevoir et intégrer et ce ne sont Nouvelle-Calédonie, la 3 sait recevoir et intégrer et ce ne sont 
pas nos renforts qui diront le contraire.pas nos renforts qui diront le contraire.

Vous avez fait preuve dès votre descente de l’avion de l’étendue Vous avez fait preuve dès votre descente de l’avion de l’étendue 
des qualités qui sommeillent au fond du para, réactivité, des qualités qui sommeillent au fond du para, réactivité, 
rusticité et capacité à dominer les événements. Alors que le rusticité et capacité à dominer les événements. Alors que le 
Caillou sombrait dans le chaos, vous dépotiez avec ferveur vos Caillou sombrait dans le chaos, vous dépotiez avec ferveur vos 
caisses, fermement résolus à en découdre et à remplir toutes caisses, fermement résolus à en découdre et à remplir toutes 
les missions que l’on aurait pu vous confier.les missions que l’on aurait pu vous confier.

Et vous avez été servis, vous pouvez vous targuer d’avoir Et vous avez été servis, vous pouvez vous targuer d’avoir 
réalisé LA mission la plus intéressante du théâtre, assurant un réalisé LA mission la plus intéressante du théâtre, assurant un 
véritable pont aérien d’une ampleur inédite sur le territoire véritable pont aérien d’une ampleur inédite sur le territoire 
national depuis la Guerre d’Algérie.national depuis la Guerre d’Algérie.

Plongés dans le vacarme incessant des rotations de tout ce Plongés dans le vacarme incessant des rotations de tout ce 
qui pouvait voler en N-C à ce moment, vous avez avec cœur et qui pouvait voler en N-C à ce moment, vous avez avec cœur et 
professionnalisme porté assistance à la population ressentant professionnalisme porté assistance à la population ressentant 
au plus profond de vous ce sentiment de gratitude dans les au plus profond de vous ce sentiment de gratitude dans les 
yeux de nos compatriotes.yeux de nos compatriotes.

Alors que la nourriture commençait à devenir plus que correcte Alors que la nourriture commençait à devenir plus que correcte 
et que la tension diminuait, il nous fallait céder la place aux et que la tension diminuait, il nous fallait céder la place aux 
unités en renfort afin de vider les soutes du RIMAP-NC et de unités en renfort afin de vider les soutes du RIMAP-NC et de 
retrouver une ambiance de vie au quartier. C’est avec un retrouver une ambiance de vie au quartier. C’est avec un 
bonheur à peine dissimulé que vous vous lanciez dans le stage bonheur à peine dissimulé que vous vous lanciez dans le stage 
commando. Fatigués par ces 2 mois et demi pendant lesquels commando. Fatigués par ces 2 mois et demi pendant lesquels 
vous n’aurez jamais eu une nuit entière, vous avez démontré vous n’aurez jamais eu une nuit entière, vous avez démontré 
avec vigueur toute la profondeur des ressources qui vous avec vigueur toute la profondeur des ressources qui vous 
habitent en accomplissant un excellent stage dans un état habitent en accomplissant un excellent stage dans un état 
d’esprit apprécié et souligné par tous.d’esprit apprécié et souligné par tous.

À n’en pas douter, les Kanaris laisseront derrière eux une très À n’en pas douter, les Kanaris laisseront derrière eux une très 
belle image du 8belle image du 8e e RPIMa dans les murs du RIMAP-NC, et sur les RPIMa dans les murs du RIMAP-NC, et sur les 
pommettes de quelques indélicats.pommettes de quelques indélicats.

Au rendez-vous sur tous les fronts, je sais pouvoir compter sur Au rendez-vous sur tous les fronts, je sais pouvoir compter sur 
vous dans le défi de la Servalisation qui marquera mon temps vous dans le défi de la Servalisation qui marquera mon temps 
de commandement à votre tête. Alors, après avoir intégré de de commandement à votre tête. Alors, après avoir intégré de 
la plus belle des manières les jeunes de la section LEROUX, il la plus belle des manières les jeunes de la section LEROUX, il 
nous faut désormais tendre tous nos efforts vers la prochaine nous faut désormais tendre tous nos efforts vers la prochaine 
guerre que nous mènerons en RCA en novembre prochain.guerre que nous mènerons en RCA en novembre prochain.

OR J’OSEOR J’OSE
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Le 44 et le 45 Kanari Le moment où ça dérape

TRS de bagarre

Piste groupe CINC

Remise de la médaille 
militaire à Magenta

PDJ précurseurs

La 3 à Magenta La SK sait intégrer

L'ADU s'envoie en l'air

Footing Nouméen

Escapade mondorienne

LE MOT DU CANARI



22 Groupe 
du SGT RAULT

22 toujours présent pour 
accueillir le CEMAT

23 groupe du SGT REMOND 
en Nouvelle-Calédonie

Jaune 2 en marche sur les hauteurs de PLUM

Le LTN GÉLAN et le SCH 
ANDRÉ en fin du CINC

Le SGT RAULT en 
tourelleau

Bientôt la fin de la marche 
des fourragères

Apparemment on n'était pas là

Anniversaire surprise du LTN GÉLAN

Une réunion comme les autres à Jaune 2

Ah ! La prog divisionnaire 
est sortie !

3534

Prépa OPS !!!! Extraction d'un blessé en VAB

Exercice Cartwheel 2024 aux Fidji

Marche section au Mont Dore
Mise en place de 13 en protection 

de l'APOD de Magenta

Protection de l'APOD de Magenta

Quand on laisse un LTN faire 
la topo. Point clès c'est un 

cul de sac !!!!!



Post challenge section

Préparation saut de nuit quai Manto

Mord pas si fort le chien

Une S4 c'est solide

MI en sécurisation de 
l'aéroport de Magenta

Instruction pour 
les MMP ''ça c'est 
un gros canon''

Lorsque J4 et J1 commencent 
l'évacuation des Australiens

L'entraînement des cadres doit être diversifié
Fichtre c'est pas 

compliqué

Une MAG ça doit fumer

Le plus beau des SOA

36 37

Marche pique aux chèvres

Sécurisation A400M Magenta

Tout dans le 1000 CQFD c'est le CDS



Méthode naturelle section

Remise des bérets

C4 section

Exposition Diên Biên Phu avec les amicalistes JOP 2024

Remise des insignes de bérets

Activité cohésion section

SC1 sectionTir AT4 RED

Séance de tir TP
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Il y a un peu plus d’un an maintenant je prenais la tête des Coyotes et si Il y a un peu plus d’un an maintenant je prenais la tête des Coyotes et si 
je mesure la quantité d’eau qui s’est écoulée sous les ponts de l’Agout, je mesure la quantité d’eau qui s’est écoulée sous les ponts de l’Agout, 
je n’en mesure pas la vitesse. Ce débit impressionnant d’activités je n’en mesure pas la vitesse. Ce débit impressionnant d’activités 
effectuées depuis lors, sans discontinuer, incessant. Cette eau incarne effectuées depuis lors, sans discontinuer, incessant. Cette eau incarne 
la dualité de la nature elle-même. Elle est la force qui sculpte les la dualité de la nature elle-même. Elle est la force qui sculpte les 
montagnes, ronge les roches anciennes et dévaste les jeunes terres en montagnes, ronge les roches anciennes et dévaste les jeunes terres en 
un instant. Les tempêtes la convoquent, la mer déchaînée la fait rugir et un instant. Les tempêtes la convoquent, la mer déchaînée la fait rugir et 
ses eaux impénétrables nous rappellent que nous ne sommes que de ses eaux impénétrables nous rappellent que nous ne sommes que de 
fragiles créatures face à son incommensurable puissance.fragiles créatures face à son incommensurable puissance.

Pourtant, l’eau est aussi source de vie. Sans elle tout ne serait que désert Pourtant, l’eau est aussi source de vie. Sans elle tout ne serait que désert 
stérile, incapable de nourrir les jeunes pousses, d’abreuver les bêtes stérile, incapable de nourrir les jeunes pousses, d’abreuver les bêtes 
de somme, de soutenir l’humanité. Elle nous irrigue, nous purifie et dans de somme, de soutenir l’humanité. Elle nous irrigue, nous purifie et dans 
le plus humble des ruisseaux, elle porte en son germe les gênes de la le plus humble des ruisseaux, elle porte en son germe les gênes de la 
création. Elle apaise, nourrit et guérit l’eau avec cette même main qui création. Elle apaise, nourrit et guérit l’eau avec cette même main qui 
détruit, bâtit ou soutient.détruit, bâtit ou soutient.

C’est dans cette dualité que réside toute la beauté de l’eau et vous l’aurez C’est dans cette dualité que réside toute la beauté de l’eau et vous l’aurez 
compris, de la programmation. Elle est le cycle éternel de destruction et compris, de la programmation. Elle est le cycle éternel de destruction et 
de naissance, un rappel constant que la vie, comme elle, est faite de de naissance, un rappel constant que la vie, comme elle, est faite de 
tempête et de calme, de furie et de sérénité. tempête et de calme, de furie et de sérénité. 

Ainsi, les Coyotes ont vécu tour à tour la tempête et la sérénité. Et les Ainsi, les Coyotes ont vécu tour à tour la tempête et la sérénité. Et les 
plus anciens ne me contrediront pas lorsque j’avoue que la sérénité se plus anciens ne me contrediront pas lorsque j’avoue que la sérénité se 
trouve, chaque fois, en dehors des murs de Fayolle.trouve, chaque fois, en dehors des murs de Fayolle.

La terre africaine nous a tendu ses bras en République de Côte d’Ivoire La terre africaine nous a tendu ses bras en République de Côte d’Ivoire 
au mois de mars avec la participation à l’exercice TOURACO. Une belle au mois de mars avec la participation à l’exercice TOURACO. Une belle 
campagne de saut ponctuée a permis aux Coyotes de s’épanouir dans campagne de saut ponctuée a permis aux Coyotes de s’épanouir dans 
la plaine d’Assynie.la plaine d’Assynie.

Rapidement, quelques Coyotes enchaînent sur un exercice en territoire Rapidement, quelques Coyotes enchaînent sur un exercice en territoire 
Belge pour apprécier, sous couvert d’un exercice d’évacuation de Belge pour apprécier, sous couvert d’un exercice d’évacuation de 
ressortissants, la franche camaraderie du plat pays.ressortissants, la franche camaraderie du plat pays.

Enfin, les Jeux Olympiques de Paris 2024 ont pu profiter de la sérénité des Enfin, les Jeux Olympiques de Paris 2024 ont pu profiter de la sérénité des 
Coyotes afin que les touristes et les Français les plus fortunés puissent Coyotes afin que les touristes et les Français les plus fortunés puissent 
assister à cette superbe manœuvre récréative. Paris a ainsi pu jouir assister à cette superbe manœuvre récréative. Paris a ainsi pu jouir 
d’une protection toute particulière de ses hubs de transport puisque la d’une protection toute particulière de ses hubs de transport puisque la 
compagnie était responsable des plus grandes gares de la place. compagnie était responsable des plus grandes gares de la place. 

Demain, nous devrions rejoindre l’Afrique, partagés entre la Côte d’Ivoire Demain, nous devrions rejoindre l’Afrique, partagés entre la Côte d’Ivoire 
et le Gabon, pour y terminer l’hiver au chaud. Mais bienheureux celui et le Gabon, pour y terminer l’hiver au chaud. Mais bienheureux celui 
qui peut prédire l’avenir. Chaque année, chaque mois, chaque jour, l’on qui peut prédire l’avenir. Chaque année, chaque mois, chaque jour, l’on 
dit que le monde est plus incertain qu’hier et les évènements de cette dit que le monde est plus incertain qu’hier et les évènements de cette 
année ne font que donner raison à toutes les Cassandre. Ainsi, nous année ne font que donner raison à toutes les Cassandre. Ainsi, nous 
n’avons pas d’autre rôle que de se tenir prêts. Prêts à tout affronter, n’avons pas d’autre rôle que de se tenir prêts. Prêts à tout affronter, 
dans la tourmente et la souffrance.dans la tourmente et la souffrance.

Chers Coyotes, je vous félicite pour le chemin parcouru jusqu’alors. Chers Coyotes, je vous félicite pour le chemin parcouru jusqu’alors. 
Envers et contre tout vous faites face et réalisez la mission toujours bien Envers et contre tout vous faites face et réalisez la mission toujours bien 
au-delà des espérances. Vous évoluez et garantissez un état d’esprit au-delà des espérances. Vous évoluez et garantissez un état d’esprit 
souple et sain, manœuvrier, efficace, tourné vers la performance dans souple et sain, manœuvrier, efficace, tourné vers la performance dans 
l’action et la rigoureuse décontraction. À l’image de ce bouclier de la l’action et la rigoureuse décontraction. À l’image de ce bouclier de la 
Saint-Michel que vous remportez à nouveau, pour la deuxième année Saint-Michel que vous remportez à nouveau, pour la deuxième année 
consécutive, vous raflez presque tous les trophées. Cette victoire, simple consécutive, vous raflez presque tous les trophées. Cette victoire, simple 
en apparence, est en fait le reflet de votre travail continu, de votre en apparence, est en fait le reflet de votre travail continu, de votre 
investissement dans l’effort et de la force de notre collectif. Poursuivez investissement dans l’effort et de la force de notre collectif. Poursuivez 
Coyotes !Coyotes !

Ruse & Cogne.Ruse & Cogne.

LE MOT DU COYOTE



Le CNE PERISSINOTTO à l'assault des pistes

Préparation opérationnelle 
pour le futur tournoi de 

pétanque

Commémorations du D-DAY

Les jeunes Coyotes en admiration 
devant le SGT TETOOFA

Repas cohésion pour 
la SK

Challenge crossfit lors 
des JOP 2024

Qualif' de largage pour le SCH LEON

Le CDU a trouvé un nouveau 
moyen de locomotionLe XV du Coyote

Même le GE sait faire du sport 
à la 4e compagnie

41Partenariat interalliés avec nos amis belges

À l'assaut de la Belgique ! Eben-Emeal nous voilà !

Fin de l'initiation commando en Côte d'Ivoire

40



Ce n'est pas un homme.. ni un géant.. encore moins 
un dieu. C'est un COYOTE !
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Léger mal de tête 
pour ce futur Coyote

Fin de la FGI : "Castres on arrive !"

Encore quelques kilomètres 
pour atteindre le Pic de Nore

Le marsouin, fidèle à lui-même, 
aime la bagarre

Les jeunes engagés fêtent Noël 
avec leur nouvelle familleInstruction au combat ZUB

Découverte de la piste commando 
de MONTLHERY pour la jeune section

Nouveaux gradés dans les rangs de Carmin 3

Préparation opérationnelle sous le climat paradisiaque de La 
Courtine

Fin des vacances au camp de La courtine

Mission SENTINELLE, au plus 
près de la population

Partenariat avec l'armée 
ivoirienne

Malgré la chaleur, le LTN BIRON trouve le temps de faire 
du tourisme

Coopération interministérielle 
à Paris 
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Mes chers Lynx,Mes chers Lynx,

Cela fait maintenant trois mois que j’ai l’honneur d’être à la tête Cela fait maintenant trois mois que j’ai l’honneur d’être à la tête 
des Lynx. Trois mois, ressentis 6 mois… en raison d’un rythme des Lynx. Trois mois, ressentis 6 mois… en raison d’un rythme 
régimentaire effréné qui met nos capacités d’adaptation et régimentaire effréné qui met nos capacités d’adaptation et 
de réaction à rude épreuve. Après une prise en main fugace de réaction à rude épreuve. Après une prise en main fugace 
en période pré-estivale, le retour des permissions fut marqué en période pré-estivale, le retour des permissions fut marqué 
par une reprise d’activités des plus intenses. Stage Serval, SICS, par une reprise d’activités des plus intenses. Stage Serval, SICS, 
commissions, réunions, nul doute que la Compagnie Portée a commissions, réunions, nul doute que la Compagnie Portée a 
bien été recréée et redevient partie intégrante de la vie du 8.bien été recréée et redevient partie intégrante de la vie du 8.

Du 24 au 26 septembre, le régiment a célébré son saint-Du 24 au 26 septembre, le régiment a célébré son saint-
patron, l’occasion pour la CP de pouvoir en découdre avec patron, l’occasion pour la CP de pouvoir en découdre avec 
les autres compagnies. Après une cérémonie nocturne, les les autres compagnies. Après une cérémonie nocturne, les 
festivités ont débuté par le challenge GIOT toute la matinée en festivités ont débuté par le challenge GIOT toute la matinée en 
parallèle du challenge PO. S’en est suivie une marche jusqu’au parallèle du challenge PO. S’en est suivie une marche jusqu’au 
camp Tourret pour y poursuivre le reste de la compétition. camp Tourret pour y poursuivre le reste de la compétition. 
Brancardage, Strong man et la traditionnelle coupe Truchot Brancardage, Strong man et la traditionnelle coupe Truchot 
sans oublier le tiré à la corde, brillamment remporté par les sans oublier le tiré à la corde, brillamment remporté par les 
Lynx grâce notamment à une alliance stratégique avec la CCL Lynx grâce notamment à une alliance stratégique avec la CCL 
et surtout à la détermination acharnée des piliers de la CP. et surtout à la détermination acharnée des piliers de la CP. 
Après la messe, les cœurs et les corps ont pu se restaurer lors Après la messe, les cœurs et les corps ont pu se restaurer lors 
d’un festin apprécié qui a permis de regagner des forces pour d’un festin apprécié qui a permis de regagner des forces pour 
le cross barda du retour au petit matin.le cross barda du retour au petit matin.

Une fois la Saint-Michel terminée, nous voilà déjà repartis au Une fois la Saint-Michel terminée, nous voilà déjà repartis au 
rythme infernal des activités régimentaires qu’il convient de rythme infernal des activités régimentaires qu’il convient de 
maîtriser pour ne pas être submergé : instructions Serval parmaîtriser pour ne pas être submergé : instructions Serval par
les instructeurs fraîchement revenus de leur stage, ICP fardier, les instructeurs fraîchement revenus de leur stage, ICP fardier, 
incorporation d’une nouvelle section aux classes, début de FTS incorporation d’une nouvelle section aux classes, début de FTS 
pour une section revenue de Caylus, fin de FTS pour une autre, pour une section revenue de Caylus, fin de FTS pour une autre, 
finalisation de la préparation d’une FGE, bref, le TGV du Grand finalisation de la préparation d’une FGE, bref, le TGV du Grand 
8 continue et ne s’arrête pas.8 continue et ne s’arrête pas.

Recréer une compagnie spécialisée dans l’instruction et la Recréer une compagnie spécialisée dans l’instruction et la 
préparation opérationnelle dans un tel contexte est un véritable préparation opérationnelle dans un tel contexte est un véritable 
défi. Mais ce défi, devient un réel challenge passionnant lorsqu’il défi. Mais ce défi, devient un réel challenge passionnant lorsqu’il 
est réalisé accompagné de Lynx tous unis derrière un seul et est réalisé accompagné de Lynx tous unis derrière un seul et 
même fanion, symbolisant la vocation d’apporter le meilleur même fanion, symbolisant la vocation d’apporter le meilleur 
de chacun, son expérience, ses connaissances, son savoir-de chacun, son expérience, ses connaissances, son savoir-
faire au profit de l’ensemble des compagnies du régiment. faire au profit de l’ensemble des compagnies du régiment. 
Le chemin est encore long, mais nous arriverons, ensemble, à Le chemin est encore long, mais nous arriverons, ensemble, à 
braver tous les obstacles qui se dresseront devant nous afin braver tous les obstacles qui se dresseront devant nous afin 
de créer un outil permettant à tous, du jeune engagé au cadre de créer un outil permettant à tous, du jeune engagé au cadre 
plus expérimenté, de s’améliorer pour atteindre l’excellence plus expérimenté, de s’améliorer pour atteindre l’excellence 
par l’instruction… par l’instruction… 

LE LYNXLE LYNX

Saut sur ABIDJAN sous 
les yeux de la population

Saint-Michel veille sur la section appui

C4 aussi a le droit à sa photo section en RCI

Sortie urbex dans les catacombes de 
Paris

Tirs mortiers sur les pas de tir de 
CAYLUS

LE MOT DU LYNX
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Entraînement combat 
ZUB

Au bout de mon doigt, il y a une 
cible fils ! Le GAD en infiltration

Pour une fois qu'il attrape le ballon, il 
mérite une photo

44



Belle victoire de la CP

CCH VERROT - Comment 
leur annoncer...

"Que penses-tu du Scorpion ?" 
Le quoi ???

L'ADJ DUSSAT sur tous les fronts L'ADJ BRODIN en pleine vérif'

L'ADC ATTOUMANI en plein effort

La CP qui essaye de faire rentrer 
les activités dans sa prog

L'OA2 en train de penser à l'épisode 4 de Prison 
Break - Comment Michael va s'en sortir...

Réponse C4 s'il continue 
à me prendre en photo

SCH JACOUMY - ah cette péda 
avec le soleil dans les yeux

La CP au challenge TAP

Le Lynx et le BDS, unis pour 
la Saint-Michel

Le LYNX qui essaye de rattraper
le train de la scorpionisation

Tests section - Atelier 
RENS

Trop facile...

Une alliance avec l'antenne 
médicale pour la St MicheL..
pas certain de l'efficacité 

de l'opération...46

L'ADU en pleine réflexion

47



LE MOT DU FURIEUX

Mes chers Diables Verts,Mes chers Diables Verts,

Je me suis engagé, cette année, à écrire un peu plus qu’en Je me suis engagé, cette année, à écrire un peu plus qu’en 
2023, bien que le bilan soit inchangé : à fond ! A fond ! Et à fond ! 2023, bien que le bilan soit inchangé : à fond ! A fond ! Et à fond ! 

Je profiterai donc de cet article pour mettre à l’honneur le Je profiterai donc de cet article pour mettre à l’honneur le 
travail réalisé par la compagnie car les efforts consentis ont travail réalisé par la compagnie car les efforts consentis ont 
été intenses, longs et rebondissant. La liste des activités n’est été intenses, longs et rebondissant. La liste des activités n’est 
pas exhaustive et je retiendrai 3 séquences : pas exhaustive et je retiendrai 3 séquences : 

 - La base arrière régimentaire qui nous a tous fait  - La base arrière régimentaire qui nous a tous fait 
saigner du nez de janvier à juin ;saigner du nez de janvier à juin ;
  
 - Les JOP 2024, à Vaires sur Marne,  de juillet à août, au  - Les JOP 2024, à Vaires sur Marne,  de juillet à août, au 
COSEC et à la Chocolaterie ;COSEC et à la Chocolaterie ;

 - Et enfin, toute l’année,  les montées en  - Et enfin, toute l’année,  les montées en 
puissance opérationnelles des sections. Avec une SRRI puissance opérationnelles des sections. Avec une SRRI 
qui s’affirme, une SAD qui se scorpionise et une STELD qui qui s’affirme, une SAD qui se scorpionise et une STELD qui 
s’aguerrit. Je suis intimement convaincu que nous répondrons s’aguerrit. Je suis intimement convaincu que nous répondrons 
avec sérénité aux défis de demain ! Dès que nous aurons des avec sérénité aux défis de demain ! Dès que nous aurons des 
véhicules, des missiles et quelques optroniques.  véhicules, des missiles et quelques optroniques.  

Loin des péripéties régimentaires, les GCP, dans leur fuseau, Loin des péripéties régimentaires, les GCP, dans leur fuseau, 
brillent de manière permanente par leurs compétences et brillent de manière permanente par leurs compétences et 
leur état d’esprit hors du commun, alliant le professionnalisme leur état d’esprit hors du commun, alliant le professionnalisme 
et le calme des vieilles troupes. et le calme des vieilles troupes. 

Bref ! J’en conclu que ce fut encore une année comme toutes Bref ! J’en conclu que ce fut encore une année comme toutes 
les autres au 8les autres au 8e e RPIMa : violente, passionnante et intense où RPIMa : violente, passionnante et intense où 
l’exceptionnel devient la norme. l’exceptionnel devient la norme. 

Merci aux Diables Verts qui portent haut les couleurs de Merci aux Diables Verts qui portent haut les couleurs de 
leur section. Aux cadres et chefs de section qui offrent une leur section. Aux cadres et chefs de section qui offrent une 
subsidiarité hors norme dans une compagnie en pleine subsidiarité hors norme dans une compagnie en pleine 
évolution technologique. évolution technologique. 

C’est un réel plaisir d’être à la tête d’une compagnie C’est un réel plaisir d’être à la tête d’une compagnie 
inébranlable, où passion et professionnalisme sont les inébranlable, où passion et professionnalisme sont les 
maîtres-mots. Je vous souhaite à tous de terminer l’année maîtres-mots. Je vous souhaite à tous de terminer l’année 
comme elle a commencé :  Au taquet !comme elle a commencé :  Au taquet !

Et à bientôt en  2025 pour recommencer. Et à bientôt en  2025 pour recommencer. 

                  
 Le Furieux Le FurieuxC
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Prépa-Mission pour la 1re FA SRRI

Mission : Appuyer/Détruire50 Sentinelle Disneyland

Mission : Renseigner

SAD au SERTAP

SURV nocturne JOP24

Phase TRN libre au SERTAP

PROTEC complexe CHOCO aux JOP24

Footing section lors des JOP24

Action de partenariat à Draguignan

Avec AKAKPO ancien de la CA aux JOP24

Soutien ALAT lors des JOP24

SGT PEM au SERTAP
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FACQ TELDTIR STOE SENTINELLE AVIGNON

52

CHALLENGE ESPAGNE

53

Campagne ISV LAPALISSE 2024

Démonstration dynamique TRIOMPHE 2024

Démonstration Aérocordage TRIOMPHE 2024 Caylus 2024

Opération HYDRA 2024
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Mes chers Grizzlys, Mes chers Grizzlys, 

L’hibernation fût de courte durée pour le Grizzly et l'ensemble de la 10, savourons cette L’hibernation fût de courte durée pour le Grizzly et l'ensemble de la 10, savourons cette 
chasse 2024 qui aura été comme nous les aimons, intense et prolifique. Cette chasse vous chasse 2024 qui aura été comme nous les aimons, intense et prolifique. Cette chasse vous 
appartient car vous vous y êtes montrés souples face aux éléments et engagés au plus appartient car vous vous y êtes montrés souples face aux éléments et engagés au plus 
proche des besoins de notre régiment.proche des besoins de notre régiment.

L’année avait démarré de la meilleure des manières. En février, notre FGI-R nous a permis de L’année avait démarré de la meilleure des manières. En février, notre FGI-R nous a permis de 
renforcer nos rangs avec une ambition inchangée, celle de fournir une réserve de combat renforcer nos rangs avec une ambition inchangée, celle de fournir une réserve de combat 
toujours plus épaisse et compétente au profit de l’active et des missions régimentaires. toujours plus épaisse et compétente au profit de l’active et des missions régimentaires. 
Au mois de février, l'ETAP a accueilli 5 de nos Volontaires qui sont revenus brevetés.Au mois de février, l'ETAP a accueilli 5 de nos Volontaires qui sont revenus brevetés.
Mais la chasse ne faisait pourtant que commencer, et allait bientôt être étendue à la Mais la chasse ne faisait pourtant que commencer, et allait bientôt être étendue à la 
formation FGE-R pour nos futurs chefs d’équipe. Face aux aléas de dernière minute et formation FGE-R pour nos futurs chefs d’équipe. Face aux aléas de dernière minute et 
des ressources parfois contraintes, l’expérience et la volonté de nos cadres allaient nous des ressources parfois contraintes, l’expérience et la volonté de nos cadres allaient nous 
permettre de tenir une formation complète et dense dans l’optique d’un été qui s’annonçait permettre de tenir une formation complète et dense dans l’optique d’un été qui s’annonçait 
tout aussi rythmé. tout aussi rythmé. 

Entrecoupé par des renforts individuels perlés et les MCF pour se préparer à la mission Entrecoupé par des renforts individuels perlés et les MCF pour se préparer à la mission 
sentinelle des JOP, le début de 2024 est rapidement monté en intensité.sentinelle des JOP, le début de 2024 est rapidement monté en intensité.
La courte hibernation était déjà loin.La courte hibernation était déjà loin.
A partir d’avril le CNE AUDISIO a pris le commandement pour 3 mois d’une UTC 5 couvrant un A partir d’avril le CNE AUDISIO a pris le commandement pour 3 mois d’une UTC 5 couvrant un 
grand territoire allant de LYON à SAINT-ETIENNE  accompagné de son fidèle ADU l’ADC COSTE.grand territoire allant de LYON à SAINT-ETIENNE  accompagné de son fidèle ADU l’ADC COSTE.
La 10La 10e e compagnie bien rodée a maintenu la trajectoire en enchaînant et atteignant les compagnie bien rodée a maintenu la trajectoire en enchaînant et atteignant les 
objectifs fixés sur la programmation.objectifs fixés sur la programmation.

Vous avez tous à votre niveau montré un fort investissement dans le but unique d'être sur Vous avez tous à votre niveau montré un fort investissement dans le but unique d'être sur 
tous les objectifs et on a su en ce début d'été que la facture des JOP serait honorée.tous les objectifs et on a su en ce début d'été que la facture des JOP serait honorée.
Ça a couiné, ça a grincé mais c’est passé car en parallèle de cet été promis comme chaud, Ça a couiné, ça a grincé mais c’est passé car en parallèle de cet été promis comme chaud, 
la 10 a réussi à envoyer une rafale de militaires du rang à SAINT-MAIXENT, l’officier Adjoint la 10 a réussi à envoyer une rafale de militaires du rang à SAINT-MAIXENT, l’officier Adjoint 
(donc moi à l'époque)  passait son CFCU et le sergent BILLI à SAINT-CYR.(donc moi à l'époque)  passait son CFCU et le sergent BILLI à SAINT-CYR.
Mais un GRIZZLY ne reste jamais immobile, ceux qui n'étaient pas en mission Sentinelle ou en Mais un GRIZZLY ne reste jamais immobile, ceux qui n'étaient pas en mission Sentinelle ou en 
formation ont profité d’un Causse accueillant pour effectuer les remises à niveau en SAN formation ont profité d’un Causse accueillant pour effectuer les remises à niveau en SAN 
et tir PA.et tir PA.

La fin d'année n'a pas permis de répit, NOUATRES, les journées du patrimoine, journée des La fin d'année n'a pas permis de répit, NOUATRES, les journées du patrimoine, journée des 
familles, renfort des compagnies d’active. Rien ne vous a ralenti. Même pas la SAINT-MICHEL familles, renfort des compagnies d’active. Rien ne vous a ralenti. Même pas la SAINT-MICHEL 
où nous avons cherché sans la trouver une source d’hydromel (un grizzly a ses préférences).où nous avons cherché sans la trouver une source d’hydromel (un grizzly a ses préférences).

Il restait deux moments forts encore pour la compagnie. Une période d’instruction avec Il restait deux moments forts encore pour la compagnie. Une période d’instruction avec 
la marche en hommage au Major HAEZEBROUCK décédé en mission et la passation de la marche en hommage au Major HAEZEBROUCK décédé en mission et la passation de 
commandement des GRIZZLYS.commandement des GRIZZLYS.
Encore une fois, vous avez répondu présents malgré les fortes sollicitations depuis ce début Encore une fois, vous avez répondu présents malgré les fortes sollicitations depuis ce début 
d’année.d’année.

Les missions NOUATRES, l’instruction complémentaire FGI ainsi qu’une dernière instruction Les missions NOUATRES, l’instruction complémentaire FGI ainsi qu’une dernière instruction 
compagnie ont clôturé cette année très riche en sollicitations. compagnie ont clôturé cette année très riche en sollicitations. 
  
Je suis particulièrement fier de vous, de votre investissement et de votre réactivité face Je suis particulièrement fier de vous, de votre investissement et de votre réactivité face 
à des demandes quelquefois à très courtes échéances pour soulager nos camarades à des demandes quelquefois à très courtes échéances pour soulager nos camarades 
d’active.d’active.
Votre investissement est d'autant remarquable qu’il est souvent au détriment de vos familles, Votre investissement est d'autant remarquable qu’il est souvent au détriment de vos familles, 
de votre activité professionnelle, de vos études ou tout simplement de vos congés.de votre activité professionnelle, de vos études ou tout simplement de vos congés.

2025 est un nouveau saut vers l’inconnu, quel sera notre budget, quelles seront nos missions ?2025 est un nouveau saut vers l’inconnu, quel sera notre budget, quelles seront nos missions ?
Mais en réalité ces questions sont sans importance.Mais en réalité ces questions sont sans importance.
JE SAIS que vous répondrez présent.JE SAIS que vous répondrez présent.
JE SAIS que quels que soient nos moyens nous avancerons ensemble et nous nous formerons JE SAIS que quels que soient nos moyens nous avancerons ensemble et nous nous formerons 
ensemble dans un objectif commun. Êtres meilleurs demain qu’hier.ensemble dans un objectif commun. Êtres meilleurs demain qu’hier.
Je remercie ceux qui avant moi ont fait de la compagnie ce qu’elle est et nous continuerons Je remercie ceux qui avant moi ont fait de la compagnie ce qu’elle est et nous continuerons 
à avancer  pour que nous soyons toujours fiers de servir la 10à avancer  pour que nous soyons toujours fiers de servir la 10e e compagnie et le 8compagnie et le 8e e RPIMa.RPIMa.

- Jamais n’abandonne –- Jamais n’abandonne –
- Numquam desistas -- Numquam desistas -

Le Grizzly.Le Grizzly.

LE MOT DU GRIZZLY

Grizzlie et son collier azur..
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Cohésion après l'effort

FGE-R aux ordres du SCH BRUET

...avec Le Grizzly

Instruction armement en Sentinelle

1CL ARAGONES, le CPL LAPORTE et 
le 1CL NICOLA brevetés à l'ETAP

Le futur Grizzly

Fin de mission à Lyon pour le CDU 
et l'ADU les beaux jours arrivent

Fin de réception après la FGI-R

Instruction au camp Mimoun

1CL WALLEZ au JOP

Cérémonie pour le 
Major HAEZEBROUCK 

à Aiguefonde

Instruction armement en Sentinelle



Le 1CL ARAGONES fraîchement breveté 
aux côtés de son Papa et sa Maman

Le CDU fait un point avec l'armurier le CCH QUERCY

La section de Grizzlys pendant les JOP

Le 1CL DOS SANTOS 
vigilant

Instruction pour la FGI-R 
par le CDS l'ADJ CAZZARO

L'ADJ TATIN instruit les 
Grizzlys et montre la voie 

à suivre de son doigt !

Le CCH RAYE est 
un cordon bleu

Le CDU et l'ADJ CAZZARO avant la 
cérémonie de commémoration d'UZBIN

Le CNE LEVASSEUR 
pouponne

Le CNE RODRIGUEZ 
entretient ses 

aptitudes au PA !

Le CPL JOLY 
aux JOP

Le CPL LAPORTE en 
mesure d'effectuer 

ses sauts de brevet !
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Le CPL JOLY s'instruit

Le SGT BELLOC en patrouille avec son groupe

Non il n'est pas en prison mais bien en patrouille

Le SGT VIALATTE 
sait tailler 

quand il faut !

Le fourrier aux commandes 
de son aéronef

Les nouveaux Grizzlys sur la 
place d'arme après la FGI-R

Patrouille dans les rues de Paris

Les nouveaux caporaux issus de la FGE-R

Les Grizzlys sont aussi 
bons en pétanque

On est bien à la 
Baraque du Chinois

Le SGT WALAS 
nouveau 

moniteur de tir
Marche pendant 

la FGE-R

Parcours légèrement humide

57Parcours commando



Tu tires ou tu pointes

Un Grizzly porte-
drapeau au 

Monument aux 
Morts de sa ville

Séance d'instruction 
avec les Pompiers 

de Paris

Patrouille en gare 
parisienne Repos sous blindage

Un nouveau véhicule pour 
les Grizzlys peut-être !

Séance de sport pour la FGE-E

Un peu de PO

SGT LAPORTE et SGT 
MUNOZ nouveaux 

sous-officiers à la 10 Retour de mission à Nouatres

Soirée cohésion à Paris

58



60 61



62 63



6564



6766



68



Revue annuelle de l’Amicale du « 8 » et du « 7 » - Année 2024

SOMMAIRE
EDITORIAL du président .........................................................................................................        P. 3 
 
NOUVELLES DES ANCIENS 

Infos Amicale ...............................................................................................................      P. 71 
Organigramme du bureau .........................................................................................      P. 72 
 

NOS DISPARUS 
Liste des disparus.........................................................................................................      P. 73 
Eloges funèbres :  

Jacques ALIX...........................................................................................................      P. 74 
Marc LABBEE............................................................................................................      P. 75 
 

À L’HONNEUR 
L’Entraide Parachutiste............................................................................................      P. 76 

 
NOUVELLES DE NOS AMICALISTES 

Article Willy MILLA........................................................................................................      P. 78 
 

RÉTROSPECTIVE 2024 ..............................................................................................................      P. 79 
 

DOSSIER : VIES DE SECTIONS 
1991 - « Tempête du désert » pour les CRAP » ..........................................................      P. 98 
1994 - Blanc 3, dans le guêpier des Balkans ............................................................    P. 101 
2003 - Noir 3, dans l’enfer vert ....................................................................................    P. 104 
2005/2009 - Noir 4, de l’Afrique à l’Afghanistan .......................................................    P. 107 
2012/2014 - Bienvenue à Bangui pour les Requins ..................................................    P. 111 
2014/2016 - Blanc 3, prémices de la mission Sentinelle .........................................    P. 113 
 
 

 
DONS 2023 & 2024..................................................................................................................    P. 116

LE BUREAU DE L’AMICALE DU « 8 » ET DU « 7 »  
• Organigramme (voir ci-après) 
• Composition des commissions : 

- Activités : LCL (er) Pierre CAMARDA, CBA (R) Olivier VAN DE CASTEELE, Maj (er) Jean Paul KAUFFMANN, CCH (er) 
Serge REGHENAS (représentant UNP 81) CCH (er) Jean Claude GIBAUD. 

- Solidarité : Général (2S) Jacques ARAGONES, CBA (er) Gérard LABADENS, CBA (er) Jean PIEROTTI, ADC (er) 
Michel REBINGUET, ADJ (er) Patrick MIGNE, CCH (er) Patrick COLLET. 

- Communication / Comité de lecture :: Col (er) Jean Louis TURPIN, Général (2S) Jacques ARAGONES, LCL (er) 
Georges BESSON, CBA (er) Jean PIEROTTI, Maj (er) Jacques ANTOINE, Mr Hugues VIAL. 

 
 
PERMANENCES 
Le bureau de l’Amicale est ouvert, hors vacances d’hiver et d’été, les lundi, mardi, jeudi et vendredi, de 9h à 12h 
Elle peut être jointe aux numéros de téléphone suivants : 05 63 62 55 87 – 05 63 35 82 95 
En cas d’urgence : 06 11 25 82 13 ou 06 88 23 06 65 
Ou par courriel aux adresses : amicale.du8etdu7@orange.fr – secretairegeneralamicale8et7@gmail.com 
 
 
ENTRÉE DES AMICALISTES DANS LE QUARTIER FAYOLLE 
L’Amicale est tenue de respecter les mesures de sécurité fixées par le 8e RPIMa. Dans ce cadre, il est rappelé que seuls 
les membres du Conseil d’administration, du bureau de l’Amicale, des commissions « Activités », « Solidarité » et « Comité 
de lecture », ainsi que les amicalistes titulaires d’une carte de « personne à mobilité réduite » peuvent bénéficier d’un 
QR code qui leur permet d’entrer au quartier avec leurs véhicules. Pour les autres amicalistes, l’accès dans le quartier 
se fait au cas par cas, sinon à pied après passage au poste de police sur présentation de la carte de l’Amicale. 
 
 
ADHÉSION 
La fiche d’adhésion se trouve en page accueil de notre site Internet : https://www.amicaledu8etdu7.fr/ 
 
 
BOUTIQUE 
L’amicale ne dispose pas d’une boutique et elle ne peut donc pas répondre aux demandes des amicalistes 
souhaitant acquérir du matériel vendu au foyer du 8e RPIMa. Toutefois, des insignes « amicale » et des cravates sont 
disponibles auprès du bureau.
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SITE INTERNET :  
L’Amicale du « 8 » et du « 7 » s’adapte et relève le défi du numérique. Vous avez désormais à votre disposition le site 
internet www.amicaledu8etdu7.fr dans lequel vous pouvez découvrir les activités de l’Amicale et les dernières 
informations concernant le 8e RPIMa et le monde parachutiste en général. Ce site est mis à jour chaque semaine 
et nous vous encourageons à partager vos souvenirs et expériences en nous faisant parvenir articles et photos qui 
pourraient être mis en ligne. Nous vous rappelons aussi que vous pouvez accéder à la rubrique « Membres » si vous 
êtes à jour de vos cotisations et que vous en faites la demande. Ce site est à vous, n’hésitez pas, faites-le vivre !  - 
Comme en 2023, ceux qui ont une adresse électronique recevront Allo Ancre Ici Dragon (version électronique) –  
À leur demande, ils ne recevront plus la version imprimée.

INFOS AMICALE
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(BUREAU ÉLARGI)

NOS DISPARUS 
L'Amicale assure de sa sympathie les familles des disparus  

et les prie d'agréer dans ces tragiques circonstances  
l'expression de ses condoléances.

Le Caporal Serge BORTOLATO, le 20 septembre 2023, à 
l’âge de 84 ans. Serge a servi le régiment à la compagnie 
portée comme conducteur de Jeep – 106 et tireur en 
Algérie de 1959 à 1961. 
 
Le parachutiste de 1ère Cl Patrick DUPERRAY, le 7 novembre 
2023, à l’âge de 73 ans, B.P. 310 358. Patrick a servi au  
8e RPIMa en 1971–1972. 
 
Madame Jeanine THÉODOLY-LANNES, épouse du général 
THEODOLY-LANNES, ancien chef de corps du 8e RPIMa 
(1985–1987), le 16 novembre 2023. 
 
Le lieutenant (er) Jean René DANIEL, à l’âge de 93 ans, le 
18 novembre 2023, à Châteaubriant (44 110). Au 8e BPC de 
1951/1952 – Officier de la légion d’Honneur, Médaillé 
militaire – BP 37 974. 
 
Le Major (er) Gérard CAMPERGUE, le 3 décembre 2023, à 
l’âge de 76 ans. Durant sa carrière, Gérard avait servi le  
« 8 » à trois reprises, au cours des années 70, 80 et 90, en 
tant que transmetteur-chiffre. 
 
Dans la nuit du 31 au 1er janvier 2024, notre amicaliste, le 
PARA de 1ère Classe Jean Jacques LLIOPIS. Notre ancien, 
éléphant noir, chevalier de la Légion d’honneur, avait servi 
le 8e RPIMa ainsi que la CPIMa où il a été gravement blessé 
au combat à ABÉCHÉ (TCHAD). 
 
Notre fidèle amicaliste Michel MAUCOLIN, le 23 janvier 
2024, à l’âge de 77 ans. Il avait servi au 8 de 1966 à 1967. 
N° de brevet para 243 660. 
 
Le Sergent-Chef (er) Jacques Napoléon PARISOT, le  
10 février 2024, à l’âge de 78 ans. Notre camarade, figure 
de la CPIMa, avait servi le 8e RPIMa à deux reprises, en 
1967 et 1973. Officier de la légion d’honneur, médaillé 
militaire, cité à l’ordre de la division et à l’ordre de l’armée 
avec palme, blessé gravement au combat. 
 
L’adjudant (er) Jacques MANCA, le 20 février 2023 à l’âge 
de 91 ans Ghisonaccia (20240). Au 8e BPC de 1953/1956. 
 
Le 1ère classe PRUKOP Jean-Claude, le 27 février 2024, à 
l’âge de 85 ans, ayant servi au 8e RPIMa de 1960 à 1962 – 
brevet para n° 168 149. 
 
Le capitaine (er) Hubert DEVEILLE, membre ami de 
l’Amicale et père de notre ami le major ® Philippe 
DEVEILLE, le 14 avril 2024, à Castres, à l’âge de 91 ans. 
Ancien de l’armée de l’air, titulaire du brevet parachutiste 
prémilitaire en 1951 et parachutiste sportif militaire de 

l’armée de l’air en 1961, le capitaine Hubert DEVEILLE a 
été secrétaire de la section UNP de Villefranche-sur-Saône 
et porte-drapeau du DPLV. Il était officier de l’ordre national 
du Mérite et titulaire de la médaille d’argent des services 
volontaires. 
 
L’adjudant-chef (er) Victor BERTOLINO, le 14 mai 2024, à 
l’âge de 82 ans, à Canet-en-Roussillon. 
 
Notre « grand fidèle » amicaliste le 1ère classe André 
BOULANGE, B.P. 149 347, 8e RPIMa 1959-1961, le 15 mai 2024, 
à l’âge de 84 ans. 
 
Le lieutenant-colonel (er) Michel MOYEMONT, le 25 mai 
2024, à Anglet (64600), à l’âge de 75 ans. 
 
L’adjudant-chef (er) Robert SERVOZ, le 9 juin 2024, à l’âge 
de 93 ans. Commandeur de la Légion d’Honneur. 
 
Notre grand ancien le chef de bataillon (er) Stéphane 
CASPANI, le 9 juin 2024 dans sa 98e année. Commandeur 
de la Légion d’Honneur. 
 
Le sergent-chef Jacques ALIX, le 12 juin 2024, à l’âge de 
94 ans. Commandeur de la Légion d’honneur. 
 
Le parachutiste René ORTHLIEB, le 27 juin 2024, né le  
21 novembre 1931, au 8e BPC en 1951-1953. 
 
L’adjudant-chef (er) Marc LABBEE, le 6 août 2024, à 9h40, 
à l’âge de 77 ans, à la suite d’une longue maladie, à la 
clinique du Sidobre à Castres. 
 
Maître Pierre BOUYSSOU, à l’âge de 91 ans. Ami du  
8e RPIMa, Ami de l’Amicale. Maitre BOUYSSOU était un fidèle 
de Fayolle, toujours présent aux cérémonies majeures du 
Régiment, il vénérait le « 8 » et ses « Volontaires ». Durant son 
activité professionnelle d’avocat au barreau de Castres et 
Toulouse, il s’est souvent impliqué pour défendre nos 
parachutistes. 
 
ACH (er) Charles François GRANDI à l’âge de 73 ans, le 
29 septembre 2024. François apprécié et estimé de tous 
comme son frère disparu, avait servi le 8e RPIMa dans les 
années 70-80. 
 
Le chef de bataillon (er) Joseph MARTIN à l’âge de 95 
ans, le 5 octobre 2024. Magnifique soldat, Joseph avait 
servi le 8e BPC en Indochine. Plus tard il ira combattre en 
Algérie. Titulaire de plusieurs citations, il était commandeur 
de la Légion d’honneur. 



Sergent-chef ALIX, cher grand Ancien, cher Jacques, vous 
voilà arrivé au bout de la piste, cette piste garce et cruelle 
que vous avez tant de fois parcourue, et c’est avec 
beaucoup de tristesse et d’émotion que je m’adresse à 
vous une dernière fois sur cette terre, devant votre famille, 
vos frères d’armes, vos amis et tous ceux qui sont venus 
aujourd’hui vous rendre hommage.  
Né le 18 mai 1930 à Biville-sur-Mer, près de Dieppe en Seine 
maritime, vous êtes un enfant de la guerre et vos parents 
ne sont pas riches. Pour survivre, au diable les études, il 
faut travailler dur, parfois braconner. Pendant 
l’occupation, vous faites aussi un peu de renseignement. 
Tout cela forge le caractère !  
A 18 ans, vous décidez de vous engager pour 3 ans dans 
les parachutistes. Pour ne pas trop marcher… pour devenir 
un chef comme c’est écrit sur l’affiche de recrutement, et 
surtout pour laver l’honneur de la France. 
Vous rejoignez alors la 1ère demi-brigade coloniale de 
commandos parachutistes à Vannes et vous êtes breveté 
le 25 novembre 1949. Brevet n° 43 056.  
Volontaire pour l’Indochine, vous êtes affecté au  
7e Bataillon Colonial de Commandos Parachutistes et 
vous embarquez avec votre unité à destination de 
l’Extrême Orient le 15 juillet 1950. Agent de transmission, 
vous vous distinguez à maintes reprises, notamment au 
cours d’une attaque le 24 janvier 1952 dans la région de 
Hoa-Binh. Le 23 mars, parachuté sous le feu de l’ennemi 
dans la région de Tay-Hoang, vous êtes cité à l’ordre de 
la division pour votre courage et votre magnifique 
comportement. Vous êtes à nouveau cité le 21 mai 1952, 
puis le 22 juillet 1952 pour votre belle attitude au feu. 
En fin de séjour après deux années de combat sur cette 
terre indochinoise qui vous a tant marqué et sur laquelle 
vous vous êtes particulièrement illustré, vous êtes de retour 
en France en août 1952.  
Arrivé en fin de contrat, vous êtes rayé des contrôles de 
l’armée d’active et vous retournez à la vie civile. Mais 
l’action et l’aventure vous manquent, vous rengagez le 29 
septembre 1954 et vous vous portez volontaire pour servir 
en Afrique du Nord. 
Vous servez d’abord au Maroc, puis vous prenez part, à 
partir du 1er mars 1958, aux opérations de maintien de 
l’ordre en Algérie, avec le 8e Régiment de Parachutistes 
Coloniaux, puis au Groupement de Commandos 
Parachutistes de Réserve Générale. C’est une unité 
nouvellement créée pour intervenir dans toute l'Algérie 
française, c'est en quelque sorte les forces spéciales de 
l'époque. Nommé sergent le 1er avril 1958, vous confirmez 
d’emblée en terre africaine vos grandes qualités de 
combattant. Elles se manifestent aux Djebels Kecherid, 
Bourabaia, Kalaat el Hafsi et Ourakis, tant au cours 

d’embuscades que de combats et d’audacieux 
coups de main, ce qui vous vaut d’être cité par trois 

fois. A l’ordre du régiment le 19 octobre 1958, à l’ordre de 
l’armée le 30 mai1959 portant concession de la Médaille 
militaire, et à l’ordre de la division le 20 juin 1959. Blessé le 
1er mai 1960 à la tête de votre harka dans le Djebel RESSAS, 
vous êtes à nouveau cité à l’ordre de la brigade pour avoir 
infligé des pertes importantes à l’ennemi lors d’un assaut 
sur un élément retranché. Adulé de vos hommes, un peu 
chef de bande, souvent chanceux dans l’action, vous êtes 
devenu un sous-officier valeureux et respecté par vos pairs.   
De retour en métropole le 19 août 1961, vous êtes promu 
sergent-chef le 1er juillet 1962. Vous servez alors au Burkina-
Faso puis au Sénégal avant de faire valoir vos droits à 
pension de retraite. Vous quittez l’institution le 25 novembre 
1966. Titulaire de 7 titres de guerre, de la Croix de guerre des 
TOE et de la Valeur militaire, blessé au combat, Médaillé 
militaire, vous êtes commandeur de la Légion d’Honneur. 
Cher Ancien, vous êtes une des figures emblématiques des 
« Paras-Colos » et vous avez servi la France avec honneur 
et courage. Votre souvenir perdurera et guidera encore 
longtemps les jeunes parachutistes, trop fiers d’inscrire leurs 
pas dans les vôtres. Nous n’oublierons pas non plus votre 
âme de guerrier, votre baraka, votre gaîté malicieuse, votre 
indéfectible fidélité à vos frères d’arme et à l’Amicale du  
« 8 » et du « 7 ».  
Au revoir cher Jacques, « Totem Rouge » ne répond plus, 
mais nous sommes sûrs que Saint-Michel vous a accueilli 
au paradis des parachutistes, et que désormais, vous 
veillez sur nous.   

ÉLOGE FUNÈBRE

SERGENT-CHEF JACQUES ALIX 

PRONONCÉ PAR LE COL (ER) JEAN LOUIS TURPIN, PRÉSIDENT DE L’AMICALE  
DU « 8 » ET DU « 7 » - SAINT PAUL LES DAX, LE 17 JUIN 2024 
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Adjudant-chef LABBEE, cher Volontaire, cher Marc, tu viens 
de faire « le grand saut » comme on dit chez les 
parachutistes, et c’est avec beaucoup de tristesse que 
nous sommes là, aujourd’hui, autour de toi, avec ta famille 
et tes frères d’armes, pour te dire un dernier adieu. 
Né à Epernay le 8 juin 1947, tu n’as pas 20 ans quand tu 
t’engages au titre du 1er RPIMa en janvier 1966. 
Enthousiaste et sérieux, tu y démontres d’emblée ton sens 
de la discipline et de belles qualités militaires. Très vite 
remarqué par tes chefs, tu es envoyé à l’ENSOA où tu 
obtiens brillamment ton galon de sergent et tu es affecté 
au 8e RPIMa le 1er septembre 1967. 
Te voilà « para colo » chez les Volontaires, ton rêve de 
jeunesse. Tu es d’abord chef de groupe à la 2e Cie puis sous-
officier à l’instruction à la 12e Cie. Pour la petite histoire, 
spécialisé en spéléologie, tu ouvres le gouffre de Polyphène 
proche de Sorèze avec le club sportif du « 8 ». 
Mais tu es surtout un vrai « Colo » et tu vas servir aux quatre 
coins du monde. D’abord en AMT pendant 1 an au Tchad 
en 1973 où très souvent tu renseignes sur son passage la 
CPIMa. Affecté au 24e RIMa à Perpignan à l’issue, tu es 
promu adjudant le 1er janvier 1977 et tu repars une 
nouvelle fois au Tchad en compagnie tournante en 1978. 
Puis c’est la Réunion au 53e BCS en 1979 où tu deviens chef 
de section à l’incorporation. Affecté au 1er RIMa au retour 
de ton séjour outre-mer, tu pars en 1985 en opération avec 
le régiment au Liban dans le cadre de l’ONU où tu te fais 
remarquer pour ton calme et ton courage. Possédant une 
autorité naturelle sur tes hommes, particulièrement 
compétent dans ton domaine d’action, digne de la plus 
grande confiance dans les différents postes que tu 
occupes, tu es devenu au fil de l’expérience acquise, le  
« vieux soldat que l’on aime avoir sous ses ordres » . 
Désigné à nouveau pour servir outre-mer, tu rejoins le  
3e RSMA en Guyane en mars 1986 où tu y occupes le 
poste de Chef du bureau transit ; tu es aussi promu 
adjudant-chef le 1er janvier 1988.  Tes belles qualités 
foncières et ta bonne humeur sont unanimement 
appréciées et elles sont un exemple pour les jeunes 
marsouins. De retour en France en 1989, tu es alors affecté 
au CM 15 à Castres mais ton expérience de la Guyane te 
permettra de retourner à Cayenne en mission courte 
durée en 1991. Pourtant, l’Afrique te manque et tu repars 
pour un dernier séjour au Cameroun en 1994 en tant 
qu’adjoint rédacteur auprès de l’attaché de défense à 
l’Ambassade de France.  
C’est là que tu termines ta carrière en 1997 après 31 ans 
au service de ton pays. 
 

Sous-officier aux qualités humaines et professionnelles 
remarquables, Médaillé militaire, titulaire de plusieurs 
décorations, tu n’as jamais oublié les Volontaires et tu es 
resté profondément attaché au 8e RPIMa, à son Amicale 
et à tes frères d’arme qui te pleurent aujourd’hui. 
Volontaire, tu l’as été encore en prenant la présidence des 
Médaillés militaires du Tarn où ta gentillesse, ton 
dévouement et ta bienveillance ont été unanimement 
appréciés.   
Adjudant-chef LABBEE, cher Marc, tu peux être fier  
du devoir accompli ; tes enfants Franck et Frédérique,  
tes petits enfants Maxime, Jean, Mickaelle, Estelle et 
Alexandre peuvent être fiers de toi.  
Nous ne t’oublierons pas et nous sommes sûrs que tu es 
en bonne place auprès de Saint-Michel. Adieu et veille sur 
nous. 

ADJUDANT-CHEF (ER) MARC LABBEE 

PRONONCÉ PAR LE CBA LABADENS - CENTRE ŒCUMÉNIQUE DE LAMEILHÉ,  
CASTRES, LE 9 AOÛT 2024 



LA FÉDÉRATION NATIONALE  
D’ENTRAIDE PARACHUTISTE MILITAIRE
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« ... l’Entraide est l’expression  
de la solidarité qui unit par-delà  

les différences de génération,  
d’armes ou de grade et les clivages  

qui séparent les hommes, tous ceux qui, un 
jour ont passé la porte et servi dans les TAP.  

Elle est ce qui subsiste au-delà du saut,  
du combat et parfois de la légende... ». 

 
 

« ... si l’Entraide venait à disparaître,  
il y aurait toujours des gens sautant  
en parachute, mais il n’y aurait plus  

de parachutistes ». 
 
 

Général CAILLAUD 

 AUJOURD’HUI

Les survivants du 3e bataillon colonial de commandos 
parachutistes et leurs camarades du 1er bataillon étranger 
de parachutistes avaient fait le serment : 
• de ne pas abandonner à leur détresse les familles de 

ceux qui étaient tombés à CAO BANG, 
• de pas accepter qu’un des leurs puisse connaître la 

misère et perdre sa dignité, seul au soir de sa vie. 
Depuis, chaque parachutiste est dépositaire de ce serment. 
C’est cet héritage que l’Entraide s’attache à faire fructifier 
et à transmettre aux plus jeunes des nôtres. 
Ces objectifs sous-tendent encore aujourd’hui l’esprit et 
l’action de la fédération nationale de l’Entraide parachutiste 
militaire. 
De nos jours, l’entraide parachutiste c’est : 
• plus de 50 formations et associations adhérentes, 
• plus de 12.000 hommes en activité dans les formations 

aéroportées de l’armée de terre, 
• environ 20.000 anciens parachutistes, 
• des aides annuelles à plus de 300 personnes, soit près 

d’une par jour, pour un montant de près de 350.000 euros. 
C’est aussi une solidarité qui n’oublie pas ses anciens frères 
d’armes. Grâce à son réseau, l’Entraide vient également 
toujours en aide à ses anciens compagnons d’armes qui 
ont servi dans les troupes françaises et sous le béret rouge 
ou le béret vert des Légionnaires paras. 
  
SES BUTS : 
Venir en aide : 
• aux titulaires du brevet militaire parachutiste français en 

service ou ayant servi dans les TAP et dans les unités 
parachutistes de l’armée de terre française, 

• aux familles de ces catégories de personnels. 
L’Entraide œuvre en complément des services officiels et en 
relation avec la cellule d’aide aux blessés de l’armée de 
terre (CABAT), ainsi que des associations amies comme  
« Terre Fraternité », « les Gueules cassées », « l’ADO », « les Ailes 
brisées », ou encore « TEGO ». 

SON AMBITION : 
FAIRE TOUJOURS PLUS ET MIEUX ! 
• PLUS : dans la détection des situations difficiles grâce aux 

relations de confiance avec les régiments, les amicales et 
les correspondants locaux, 

• MIEUX : dans le soulagement des détresses grâce à des 
aides financières justifiées et appropriées. 

AVOIR UNE CAPACITÉ FINANCIÈRE POUR : 
• réserver un fonds exceptionnel dit “DRAKKAR” pour faire 

face à un coup dur atteignant l’effectif d’une unité 
élémentaire (Beyrouth le 23 octobre 1983, la 3e Cie du  
1er RCP est frappée par un attentat au camion piégé sur 
le poste DRAKKAR : 58 morts) ; il s’agit aussi de faire face 
à un accident aérien majeur impliquant des parachutistes 
(crash d’un A400M, par exemple), 

• être toujours en mesure d’allouer des aides convenables 
aux plus démunis, notamment ceux qui font face à un  
« accident de la vie », 

• financer certaines actions de reconversion. 
  
SES PRINCIPES DE FONCTIONNEMENT : 
• La solidarité : c’est le moteur et la raison d’être de l’Entraide. 
• La motivation des responsables TAP et anciens TAP : une 

priorité pour mieux faire connaître l’Entraide, son action et 
ses moyens. 

• La motivation de tous : la garantie de capacité  
financière de l’Entraide (contribution des régiments et des 
associations, dons individuels, “denier du para” lors des 
Saint-Michel, AG, retrouvailles…). 

• La réactivité face à l’imprévu et à l’urgence, ce qui est 
dans les gènes des parachutistes. 

• La confiance, confiance entre l’Entraide et les régiments, 
confiance entre l’Entraide et les amicales, confiance entre 
l’Entraide et ses correspondants départementaux. 

 SON HISTOIRE
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À L’HONNEUR

Les prémices : la première association d’entraide 
parachutiste est créée en 1949 en Indochine, à Hanoi, au  
3e Bataillon Colonial de Commandos Parachutistes, alors 
commandé par le chef d’escadron DECORSE. Celui-ci 
demande aux personnels de tous grades de participer à 
un effort de solidarité par une contribution financière établie 
au prorata des soldes de chacun. Le but est de venir en 
aide au personnel en cas d’épreuve. Le montant réglé par 
les hommes de troupe est symbolique. 
L’acte de naissance : en octobre 1950, survient le douloureux 
épisode de Cao-Bang et de la RC4 dans lequel le 3e BCCP 
va pratiquement disparaître tout comme le 1er bataillon 
étranger de parachutistes du commandant SEGRETAIN. 
“C’est le long de la Route Coloniale n° 4 que les troupes 
françaises vont découvrir la puissance de feu et l’habileté 
manœuvrière des nouveaux régiments mis sur pied en 
Chine. Le commandement vietminh décide de reprendre 
le terrain conquis lors de l’opération “Léa”. Il lance ses 
troupes à l’assaut de That Khé que le 3e BCCP doit reprendre 
de haute lutte en mai 1950 après un saut opérationnel. 
Quatre mois plus tard, il entreprend une action d’envergure, 
alors que le commandement français a décidé d’évacuer 
les postes entre Cao Bang et Langson. Quatorze bataillons 
se jettent à l’assaut de Dong Khé. Les colonnes françaises 
parties du nord et du sud sont assaillies par une multitude 
de soldats vietminh. Le repli devient un cauchemar. Les 
magnifiques troupes succombent sous le nombre. Dans le 
désastre, disparaissent deux des meilleurs bataillons 
parachutistes d’Indochine : le 1er BEP et le 3e BCCP. En fin de 
séjour, ils allaient être rapatriés…” (Histoire des parachutistes 
français, vol. 1 ; sous la direction de Paul GAJAC ; Bureau 
de production littéraire ; 1975). 
Le 10 novembre 1950, est diffusé le premier procès-verbal 
de la réunion de la Commission de gestion d’entraide du 
3e BCCP. Sous la présidence du chef d’escadron DECORSE, 
la commission est composée des capitaines QUERARD et 
MOLLO, des adjudants-chefs QUERE et LE TERTRE, de 
l’adjudant AUBERT et du parachutiste DUART. La gestion du 
compte est assurée par le capitaine QUERARD qui peut 
disposer des fonds après avis des membres de la 
commission, qui sont tous rapatriables. 
Ce premier procès-verbal de ce qui allait devenir l’Entraide 
parachutiste est rédigé au SP 72 968. L’avoir en caisse est 
alors de 2 462 136 francs. La commission décide : 
• d’expédier 297 136 francs aux enfants des tués et des 

disparus et aux blessés graves du bataillon, comme 
cadeau de Noël et du jour de l’An, 

• de verser 2 135 000 francs, en France, sur le compte 787/24 
de Toulouse, pour venir en aide aux familles des disparus 
et aux militaires nécessiteux ayant appartenu au 3e BCCP 
dissous. 

Relisons sur cet épisode le témoignage du colonel MOLLO, 
lors de la célébration du cinquantenaire de l’entraide, en 
mars 2001 : 
« Après la disparition du Bataillon dans les combats de la 
RC4, les sommes recueillies furent utilisées principalement 
au bénéfice des rescapés et des familles des disparus, et 
c’est ainsi que fut réparti le reliquat par mes soins et 
QUERARD, en 1951-52, à notre retour en France. 
Il revient au Père JEGO, aumônier général des parachutistes 
de développer une action humanitaire d’ensemble. En 
place à Paris, à l’Antenne des TAP, soutenue par moi-même 
et le lieutenant GUILLEMINOT, cette action s’exerça d’abord 
par des prises de contact auprès des blessés dans les 
hôpitaux de la région militaire. Les moyens financiers étaient 
limités. Un effort fut surtout réalisé dans la recherche de 
renseignements sur les disparus et prisonniers, à la suite des 
combats de la RC4. Un fichier fut établi. Il existait encore en 
1957-58 au Commandement des TAP à Paris et était tenu par 
le Père JANDEL ». 
 
Par la suite, l’initiative du 3e BCCP sera prolongée et 
amplifiée au niveau de l’ensemble des troupes aéroportées 
par le commandant MOLLO et le Père JEGO. Par son 
rayonnement et sa foi, ce dernier a joué un rôle essentiel. 
En 1967, le lieutenant-colonel CAILLAUD appartenant au 
Bureau des Techniques aéroportées et amphibies (BTAPA) 
de la Direction technique des armes et de l’instruction (DTAI) 
est désigné par les fonctions de président de l’Entraide 
parachutiste qui est alors une structure hybride de l’État-
major de l’armée de terre. En 1971, celle-ci devient 
association « loi de 1901 ». 
 
En 1976, le général CAILLAUD est vice-président de 
l’Entraide, aux côtés du général DECORSE, le créateur de 
l’Entraide. Ce binôme a véritablement constitué l’âme de 
l’Entraide parachutiste. 
 
De 1984 à 1990, il est président de l’Entraide parachutiste. 
Dans cette fonction, il développera considérablement 
l’action de l’Entraide parachutiste en initiant de nombreuses 
missions.



NOUVELLES DE NOS AMICALISTES

Comme chaque année à cette date, une délégation de Français résidant en Suisse s’est rassemblée à Bâle pour 
commémorer l’Armistice du 11 novembre 1918, sous la présidence notamment de Monsieur Laurent ALBERTI, 
Consul général de France à Zurich et du colonel Sylvain NOGRETTE, Attaché de Défense à l’Ambassade de France 
à Bern.

11 NOVEMBRE 2023 
LES FRANÇAIS DE BÂLE SE SOUVIENNENT 

Au Kannennfeldpark à Bâle, le colonel Sylvain NOGRETTE, Attaché de Défense à l’Ambassade de France à Bern,  
Madame Nathalie NEUMANN-PFENDLER, Consul Honoraire de France à Bâle, Monsieur Laurent ALBERTI, Consul général de France  
à Zurich, Madame Jocelyne STRAUMANN, adjointe à la Mairie de Saint-Louis et notre fidèle Amicaliste du 8e RPIMa, Willy MILLA 
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8 janvier 2024 – Le régiment présente ses vœux au chef de corps 13 Janvier 2024 – Les Amicalistes tirent les rois

C’est au petit matin que les "Volontaires", les personnels civils du régiment et les Amicalistes se sont regroupés sur l’esplanade 
du foyer pour la traditionnelle présentation des vœux au chef de corps.

L’Amicale s’est rassemblée 
le samedi 13 janvier 2024 
autour de son président 
dans la « salle verte » de 
l’ordinaire du régiment 
pour la traditionnelle 
cérémonie des vœux et 
pour partager la galette 
des rois. Après avoir 
souhaité une très bonne et 
très heureuse année 2024 
aux amicalistes et leurs familles venues nombreuses, le colonel (er) TURPIN a présenté ses 
vœux au chef de corps, le colonel de COURTIVRON, et il a souhaité une bonne mission aux 
Volontaires qui sont partis nombreux cette année en projection. Le chef de corps a répondu 
en nous remerciant pour l’aide auprès de ceux préparant des concours et pour notre 
implication auprès des jeunes. 
Avant de déguster les galettes autour d’une coupe de « pétillant », trois amicalistes 
particulièrement méritants pour leur implication dans le fonctionnement de l’association ont 
été décorés : 
 Jacques ANTOINE, du mérite colonial avec l’échelon exceptionnel, au nom de la FNAOM, 
 Joël BAUDRAY, du mérite colonial échelon normal, au nom de la FNAOM, 
 Hugues VIAL de la médaille des Anciens d’Outre-mer, au nom de l’Amicale du « 8 » et du « 7 ».  
Puis nous avons tous partagé convivialement le verre de l’amitié mais nul ne s’est déclaré 
roi !
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RÉTROSPECTIVE 2024

9 janvier 2024 – Présentation du major (er) Jean-Christophe GALLAND à l’encadrement  
de la section du lieutenant LE ROUX
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15 janvier 2024 – Honneur au capitaine (er) VIALLET

Janvier 2024 – L’Amicale en soutien des Volontaires

Le doyen des amicales du « 8 » et du « 7 » et de l’ETAP s’est 
vu remettre les insignes de « grand officier » dans l’ordre de 
la Légion d’honneur par le colonel Achille MULLER  
son cadet de 4 mois. Né le 28 août 1924, il a fêté ses  
100 printemps en août. 

Notre président, le colonel (er) Jean Louis TURPIN, a remis à l’adjudant 
Gregory LUGAN un chèque de 6 000 € pour l’aider à préparer sa 
reconversion. Cette aide fait suite à une demande initiée par la 
commission Solidarité et a été financée par la Fédération Nationale 
André Maginot (FNAM) et l’Office National des Anciens Combattants 

et Victime de Guerre (ONaCVG) auxquels est affiliée l’Amicale. Elle servira à payer une partie de sa 
formation pour devenir instructeur-pilote. L’Amicale lui souhaite bon vent dans ce beau projet.

1er février 2024

Le lieutenant-colonel Jean Yves PENCREACH 
commandant le 8e RPIMa par suppléance, a 
présidé la cérémonie de présentation au 
drapeau et de remise des fourragères du 
régiment à la jeune section de l’adjudant 
JOBLON parrainée par notre amicaliste 
l’adjudant-chef (er) MANZONI sur la place 
d’armes du quartier. 
Malgré l’absence du chef de corps et de 
certaines compagnies, parents, amis, 
amicalistes et cadres sans troupe ont permis de 
donner toute la solennité désirée à cette étape 
importante pour nos jeunes « Volontaires ».

Cornaqués par le Pélican (lieutenant GELAN, président des 
lieutenants), 5 nouveaux lieutenants se sont présentés à 
Fayolle dans le cadre de leur reconnaissance garnison 
avant de rejoindre définitivement le 8e RPIMa début 
septembre. 
Les lieutenants RIETSCH (Saint-cyrien), BARBOT 
(polytechnicien), HENNION et KUCHNA (ODS, anciens sous-
officiers du « 8 ») et ALLAIRE (petit-fils de notre grand  
Ancien d’Indochine et sergent recruteur lors de la 
profession nalisation dans les années 70) ont en effet eu 
l’honneur de choisir fin janvier leur régiment sur la plage 
d’Arta lors de leur stage d’aguerrissement à Djibouti !!! C’est 
avec une certaine impatience qu’ils sont venus reconnaître 
– ou retrouver – la garnison de Castres.
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En tant que membre affilié à la Fédération Nationale André 
Maginot, notre président, le colonel (er) Jean Louis TURPIN, 
a remis le mardi 19 mars 2024 – au nom de l’Amicale du  
« 8 » et du « 7 » et du Groupement 62 de la FNAM – un 
chèque de 1 000 € à la classe défense du collège Léon 
GAMBETTA de Rabastens. 

Encadrés par leurs professeurs, Mme PIC et M. DESMARTIN, 
vingt-neuf élèves de 3e sont inscrits cette année pour suivre 
cette classe de défense dont le thème est la deuxième 
guerre mondiale et l’esprit de résistance. 
Le chèque servira à financer leur voyage en Normandie pour 
découvrir les grands sites du débarquement du 6 juin 1944.

Le général d’armée (2s) Elrick 
IRASTORZA, ancien chef de corps du 8, 
a été reçu au fauteuil XVII de la section 
Lettres de l’Académie des sciences et 
lettres de Montpellier. A cette occasion, 
il a présenté une conférence intitulée  
« Le soldat de métier ».

Après la traditionnelle 
marche qui s’est terminée 
par un assaut d’une 
position ennemie, la section 
du lieutenant LE ROUX s’est 
vu remettre ses bérets au 
camp de Caylus en 
présence du major ® Jean-
Christophe GALLAND, leur 
parrain.

19 février 2024 – Un Académicien  
chez nos amicalistes

15 mars 2024 – Remise des bérets  
à la section du lieutenant LE ROUX

15 février 2024 – Accueil des nouveaux 
lieutenants

19 mars 2024 – Remise chèque de la FNAM  
à la classe défense de Rabastens
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28 mars 2024 – Remise des fourragères à la section du lieutenant CHIAVERINI 15 avril 2024 - Remise de la Chimère à la section LE ROUX

3 mai 2024 – 46e Assemblée Générale de l’Amicale du « 8 » et du « 7 »

Incorporée en octobre 2023, la section du lieutenant CHIAVERINI s'est vu 
remettre ses fourragères le jeudi 28 mars, au Bout-du-Pont-de-l’Arn, lors d’une 
belle cérémonie de nuit présidée par le lieutenant-colonel Jean PENCREACH 
commandant le 8e RPIMa par suppléance et M. PRATT maire du Bout-du-Pont-
de-l’Arn. 
Au terme de 6 mois d’une formation riche et intense avec l’obtention du brevet 
para en début d’année, nos jeunes marsouins parachutistes rejoignent 
officiellement les rangs des Volontaires. 
Parrainés par l’adjudant-chef (er) Jean-Bernard BOULANDET qui les a suivis 
tout au long de ces 6 mois, tant à Caylus qu’à Castres, les 30 paras et leurs 
cadres vont tout d’abord être déployés en renfort de l’opération SENTINELLE 
avant de conclure la séquence par le stage commando en juin et devenir 
les nouveaux requins de la 1ère compagnie. 

2 avril 2024 - Remise de la Chimère à la section HAMARD

La section de l’adjudant HAMARD a été présentée au 
régiment lors de la cérémonie aux couleurs au quartier Fayolle 
à Castres. A cette occasion, l’insigne régimentaire a été remis 
aux jeunes marsouins parachutistes en présence du 
lieutenant-colonel PENCREACH commandant le 8e RPIMa par 
suppléance et de l’adjudant-chef (er) ROI parrain de la 
section.

29 jeunes engagés de la section LE ROUX se sont vu remettre l'insigne 
du 8e RPIMa à l'occasion de la cérémonie des couleurs sur la place 
d'armes du quartier Fayolle. Cette cérémonie clôturait les trois 
premiers mois de leur formation à Caylus ainsi que l'obtention de leur 
brevet parachutiste à Pau. Les insignes ont été remis par les cadres 
du PC, l'encadrement de la section et quelques Anciens présents 
pour la circonstance, sans oublier bien sûr leur parrain, le major (er) 
GALLAND.

70 amicalistes, dont 3 anciens chefs de corps 
(généraux REGLAT, STOLLSTEINER et 
ARAGONES) se sont retrouvés au cinéma du 
quartier Fayolle pour écouter le compte 
rendu de l’année passée et le rapport moral 
de notre président. Conformément à nos 
statuts, l’adjudant-chef (er) Jean Bernard 
BOULANDET et le caporal-chef (er) Jean 
Claude GIBAUD ont aussi été élus membre 
du Conseil d’administration dans le cadre de 
son renouvellement. Merci à eux pour leur 
fidélité et leur dévouement à l’Amicale. 
L’assemblée générale a permis de faire le 
point sur notre fonctionnement et nos 
différentes activités (cohésion, devoir de 
mémoire, solidarité et communication). A 
cette occasion, notre président a insisté sur 
son souci de renforcer notre cohésion et le 
lien intergénérationnel entre jeunes 
Volontaires et Anciens.
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3 mai 2024 – Soirée Amicale à Lagarrigue

En ce 70e anniversaire des combats de Diên 
Biên Phu, la soirée de l’Amicale – dont le 
thème était l’Indochine – était forcément un 
clin d’œil à nos grands Anciens. 
Pari réussi avec un superbe buffet asiatique 
réalisé par l’équipe du mess et des 
amicalistes pleins d’imagination pour 
rappeler l’ambiance de la perle de nos 
anciennes colonies. 

Merci à tous nos adhérents qui 
ont consacré de leur temps 
pour commémorer sur leur lieu 
de vie les moments essentiels de 
notre histoire en contribuant par 
leur présence à solenniser les 
cérémonies.

6 juin 2024 - Hommage à Geneviève DE GALARD

7 juin 2024 – Réunion du conseil d’administration de l’Amicale du « 8 » et du « 7 »

C’est à 10h00, dans une église comble, à Saint-André dans la Haute-Garonne, lieu de 
résidence de la famille, qu’un hommage a été rendu à Geneviève DE GALARD, "l'Ange 
de Diên Biên Phu", décédée le 30 mai dernier à l’âge de 99 ans. 
De nombreuses autorités civiles et militaires, dont M. Pierre-André DURAND préfet de Haute- 
Garonne et les représentants des associations patriotiques, dont l’Amicale avec son 
Président le colonel (er) TURPIN et le drapeau, se sont joints à la famille et aux amis pour 
se recueillir lors de la cérémonie religieuse. 
Un hommage national lui a été rendu le lendemain aux Invalides à Paris avant son 
inhumation au cimetière du Père Lachaise.

Le conseil d'administration de l'Amicale du "8" et du "7"  
s'est réuni en salle Mékong. A cette occasion, le colonel  
DE COURTIVRON, chef de corps du 8e RPIMa et membre de 
droit du CA, nous a fait l'honneur d'ouvrir la séance après son 
retour de mission du Tchad. C'était aussi une première pour 
Jean Bernard BOULANDET et Jean Claude GIBAUD après 
leur élection lors de l'assemblée générale du 3 mai dernier.

La ville de Castres et le 8e RPIMa ont rendu hommage « aux 
morts pour la France » en Indochine. Cette cérémonie au 
monument aux morts de la ville était présidée par le chef de 
corps, le colonel DE COURTIVRON en présence des élus, des 
amicalistes et des drapeaux.

7 mai 2024 – Commémoration de la fin des combats à Diên Biên Phu à l’ETAP

Une cérémonie présidée par le Chef d’état-major 
des armées, le Général d’armée Thierry 
BURKHARD a eu lieu à l’ETAP pour commémorer le 
70e anniversaire de la fin des combats à Diên Biên 
Phù en présence des délégations des régiments 
de la 11e BP et de nombreux anciens, invités par le 
CEMA.
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8 mai 2024 – Commémoration du 79e anniversaire de la Victoire dans le Tarn 8 juin 2024 – Cérémonie d'hommage aux Morts pour la France en Indochine à Castres
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20 juin 2024 – Commémoration de la fin des combats à Diên Biên Phu par le 8e RPIMa

Reportée pour des contraintes opérationnelles, la commémoration par le 8e RPIMa 
du 70e anniversaire de la bataille de Diên Biên Phu a fait l’objet de plusieurs activités 
mémorielles : 
• Une exposition ouverte au public à Beaudecourt du 18 au 20 juin ; 
• Inauguration du camp capitaine TOURRET sur le Causse à 14h00 ; 
• Témoignage de Son Excellence, M. l’ambassadeur CATTA sur la vie de Pierre 

TOURRET, son oncle et parrain à 16h30 ; 
• Messe commémorative en la cathédrale Saint Benoît à 18h30 en présence du 

général d’armée SCHMITT ancien de Diên Biên Phu, chef de corps du 8e RPIMa  
de 1975 à 1977 et ancien CEMA ; 

• Prise d’armes à Fayolle à 22h00 au cours de laquelle notre amicaliste, le chef de 
bataillon (er) Roger JEANPIERRE s’est vu remettre la Légion d’Honneur.

Ils sont quelques Anciens du 7e RPCS à s’être retrouvés à Albi pour partager un moment de convivialité et remonter le Mékong.

À Fréjeville (81570), une foule nombreuse et colorée s’est 
réunie dimanche en présence de 23 drapeaux d’associations 
d’Anciens combattants – dont ceux de l’Amicale et de l’UNP.
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22 juin 2024 - Soirée des Anciens du 7e RPCS à Albi

L’Amicale des anciens du « 8 » et du « 7 » représentée par le 
chef de bataillon (er) VAN DE CASTEELE a été conviée à la 
cérémonie de clôture de la classe Défense du collège Léon 
Gambetta de Rabastens. Les élèves et leur professeure, ont 
travaillé sur le Débarquement de Normandie de juin 1944. Leur 
étude a fait l’objet d’un voyage sur place en mars qui a pu 
être financé avec la participation de la FNAM en liaison avec 
l’Amicale et du Souvenir Français.

L’Amicale, en la personne 
notre Président, a participé 
au 90e congrès de la FNAM 
organisé cette année au 
Puy du Fou.

24 juin 2024 - Visite à la classe de défense de Rabastens

26 et 27 juin 2024 – Congrès annuel de la Fédération Nationale André Maginot au Puy du Fou

22 juin 2024 – Cérémonie à la mémoire des combattants HMONG "morts pour la France  
en Indochine" 
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27 juin 2024 – Passation de commandement de la 1ère Cie

4 juillet 2024 – Remise des fourragères et la présentation au drapeau aux jeunes  
de la section HAMARD 

Présidée par le colonel DE COURTIVRON entre le capitaine Yann CLODIC, quittant son commandement et le capitaine Loys 
DE MASCUREAU, prenant le commandement, la passation s’est déroulée à 18h00 au château du domaine du Carla.

Présidée par le colonel DE COURTIVRON, la remise des fourragères s’est déroulée en matinée sur la place d'armes du 
Quartier Fayolle en présence des familles et d’une délégation de l’Amicale emmenée par notre Président le colonel (er) 
TURPIN accompagné par l’adjudant-chef (er) Alessio ROI, parrain de la section.

4 juillet 2024 – Passation de commandement de la compagnie de commandement  
et de logistique (CCL)

La passation de commandement  entre le capitaine Johann MOUNIC, quittant son commandement et le capitaine Jérémy 
BEAUVOIR, prenant le commandement a eu lieu sur la place d’armes du quartier Fayolle, suivie par la prise de 
commandement de la compagnie portée (CP), en sommeil depuis 2023, par le capitaine William WEIRBACK.

5 juillet 2024 – Assemblée générale de l’UNP 810

L’AG de l’UNP s’est déroulée en présence du président national de l'UNP,  
le général de corps d'armées (2s) Vincent GUIONIE, et du chef de corps du  
8e RPIMa, le colonel Thierry DE COURTIVRON. Le Président Jacky BOULBIN est 
arrivé en fin de mandat et par les statuts ne pouvant pas se représenter, c’est 
le général de brigade (2s) Jacques ARAGONES, seul candidat, qui est élu 
pour prendre la destinée de la section ACH RAOUL. 
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5 juillet 2024 - Présentation du parrain, l’adjudant-chef BATTISTON, aux cadres de la section  
du lieutenant CAGNASSO 

1er août 2024 – Présentation du parrain, l’adjudant-chef (er) MYRTHE, aux cadres de la section  
du lieutenant KUCHNA
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3 septembre 2024 – Bazeilles

L’Amicale a commémoré les combats de Bazeilles avec les "Volontaires" du « 8 ». Après un rassemblement à l’aube sur la 
place d’armes de Fayolle pour les couleurs et la lecture des combats de la Division Bleue à Bazeilles, les gars du « 8 » sont 
partis derrière le colonel DE COURTIVRON pour un footing « rustique » et le désormais traditionnel saut dans l’Agout. Inutile 
de dire que le café-croissant généreusement offert en salle Verte à l’issue du défilé en chantant sur l’avenue du lieutenant 
Jacques DESPLAT a été rapidement ingurgité avant d’entamer un tonitruant hymne des Troupes de Marine. 

19 septembre 2024 – Remise de la « Chimère » aux jeunes « Volontaires »  
de la section du lieutenant CAGNASSO

La section du lieutenant CAGNASSO, incorporée en août 2024 
et parrainée par l’adjudant-chef (er) BATTISTON, s’est vu 
remettre l’insigne du 8e RPIMa devant l’ensemble du régiment 
présent à Fayolle. Malgré une météo plutôt fraiche, parents et 
amis étaient venus nombreux pour découvrir la famille des 
Volontaires et encourager leurs proches.
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24 septembre 2024 – Présentation du parrain, l’adjudant-chef (er) Olivier DUMONT, 
aux cadres de la section du lieutenant BIRON.
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Prise d’armes du 25 septembre soir 
Jeunes et anciens Volontaires se sont retrouvés le mercredi 25 septembre sur 
la place d’armes du quartier Fayolle pour honorer Saint-Michel, notre saint 
patron. A cette occasion, le lieutenant MALLEN a été cité pour son action lors 
de la dernière mission "Sentinelle" à Paris et le chef de bataillon COINTARD a 
fait ses adieux aux armes. A l’issue de la lecture de l’ordre du jour par le chef 
de corps, la prière du Para a été reprise à l’unisson par l’ensemble des 
participants puis le défilé des compagnies a clôturé cette belle cérémonie.

Après tout, c’était aussi la Saint-Michel pour nos épouses et compagnes, et 35 d’entre elles se sont retrouvées à la Brasserie 
Marceau le samedi 29 septembre soir pour fêter l’événement.

Rassemblement des anciens Volontaires sur le Causse le 28 et 29. 
Plus de 300 anciens Volontaires se sont retrouvés sur le Causse durant le week-end des 28 et 29 septembre pour fêter la Saint-
Michel. Le « trou du 8 » était bien sûr au rendez-vous et chacun a pu remonter un peu le Mékong d’abord, le samedi soir autour 
d’une soirée grillades « entre paras », puis le dimanche en famille autour d’un déjeuner champêtre après la messe en l’honneur 
de notre saint patron. La grande famille du « 8 » et du « 7 » était bien là et ce fut un grand moment de joie partagée !

Journée du 29 – Messe et déjeuner champêtre 
Un grand merci au colonel DE COURTIVRON et à ses équipes qui ont mis à notre disposition le site du Centre commando et 
le matériel nécessaire pour organiser ces retrouvailles ayant permis à un maximum d’anciens "Volontaires" de revenir à 
Fayolle et sur le Causse pour la Saint-Michel. La grande famille du « 8 » était bien là.
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Merci et bravo à notre doyen, 
l’adjudant- chef (er) DREAN 

Jean-Alexandre, 95 ans,  
pour sa présence parmi nous 

Merci aussi à nos familles qui nous ont rejoints et au PADRE qui a bien voulu célébrer une belle messe pour commencer ce 
dimanche dominical ; et merci M. MANTOVANI du GSBDD, pour ce superbe buffet champêtre.
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25, 28 & 29 septembre 2024 – Festivités de la Saint Michel



3 octobre 2024 - Arrivée de nouveaux lieutenants au 8e RPIMa

L'Amicale a accueilli officiellement 4 nouveaux lieutenants affectés au 8e RPIMa, les 
lieutenants ANDRE, VERSE, LARMOUR et le sous-lieutenant FOUCHARD. Entourés d'une 
dizaine de leurs camarades (ils sont actuellement 33 à servir au "8") et de quelques 
"Anciens", nous leur avons souhaité la bienvenue et bonne chance chez les 
"Volontaires".

17 octobre 2024 – Remise des fourragères à la section LE ROUX

C'est sous une pluie battante (mais par un temps de commandos !) que la commune de Saix en la personne de M. le maire 
Jacques ARMENGAUD, a accueilli en soirée les jeunes "Volontaires" de la section LE ROUX. 
Après la présentation aux autorités, une gerbe a d'abord été déposée devant le Monument aux morts en souvenir de 
l'adjudant Bruno CARTIER, ancien de la 4e compagnie, "mort pour la France" le 27 juin 1996 en Ex-Yougoslavie. Puis, le colonel 
DE COURTIVRON a lu l'ordre du jour et présenté le drapeau du "8" aux jeunes engagés avant que leur parrain - le major (er) 
GALLAND - cadres du régiment et Anciens remettent les 3 fourragères aux couleurs de la Médaille militaire, des TOE et de la 
Valeur militaire. 
La cérémonie s'est clôturée par un défilé aux flambeaux devant les familles venues nombreuses et un buffet était servi à 
l'issue sous la Halle de la place du Rivet. Vu les conditions météo, inutile de préciser qu'il a été fort apprécié par tous." 

18 octobre 2024 – Remise des insignes à la section KUCHNA

Les jeunes de la section du lieutenant KUCHNA 
ont reçu leur insigne régimentaire des mains 
des cadres et anciens du régiment présents, 
dont leur parrain l'adjudant (er) Jean-Éric 
MYRTHE.
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1971 – 2015 : Du Tchad africain à l’Afghanistan, les sections du grand « 8 », telles des 
Phoenix, n’ont cessé de renaître au fil de 45 ans d’OPEX. Elles ont servi aux quatre coins 
du monde, en poste isolé ou au sein d’une coalition internationale, parfois avec le béret 
bleu de l’ONU, souvent comme force d’interposition ou pour évacuer nos ressortissants. 
Elles assurent aussi la sécurité de nos concitoyens dans le cadre des OPINT. Elles ont 
parfois payé le prix du sang. Plusieurs générations se sont succédé, comme chef de 
section, sous-officier adjoint, chef de groupe, chef d’équipe, radio, grenadier-voltigeur, 
tireur FM ou simple parachutiste, chacun essayant d’être digne de nos Anciens et de 
remplir sa mission au mieux. L’Esprit du « 8 » souffle toujours sur les Volontaires !  
Ce dossier poursuit l’histoire du « 8 » en racontant la vie de quelques-unes de ses 
sections. Il n’est pas exhaustif et il fait suite à la 1ère partie éditée dans la revue « Allo 
Ancre Ici Dragon 2023 ». Beaucoup d’entre vous reconnaitront des noms, se souviendront 
de moments forts qui ont marqué vos 20 ans. C’est aussi un peu un morceau de l’histoire 
du régiment par le petit bout de la lorgnette, la petite histoire qui fait la grande Histoire 
du « 8 ». Un grand merci à tous les rédacteurs et bonne lecture à tous. 
 

Le Comité de lecture 
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Arrivé au « 8 » en août 1989, je suis affecté à la section CRAP 
en juin 90. Prévu au stage chuteur OPS à l’été 90, cette 
affectation anticipée me permet de participer avec la 
section au stage CRAP organisé par le 1er RPIMa et de faire 
connaissance avec mes équipiers. Ce stage très spécialisé 
nous permet de nous familiariser avec des équipements 
que nous ne possédons pas au régiment : tir aux armes 
étrangères, explosifs spécifiques, optiques infrarouge passif, 
etc. ou des techniques particulières : photographie jour et 
nuit, effraction. Ce stage permet, en outre, de s’entraîner à 
travailler avec les différentes équipes de la 11e DP dans 
l’optique d’une intervention collective. 
 
En août 90, je rejoins l’ETAP avec le CCH HOREL pour la 
formation à la chute opérationnelle. Durant trois mois, nous 
enchaînons les sauts pour obtenir le fameux sésame de 
notre spécialité : le brevet aux 5 étoiles bleues. 
La formation est axée sur la pratique de la chute « à poil » 
puis avec charge, individuelle puis en équipe, de jour et de 
nuit. Personnellement pendant cette formation, je suis 
binômé en chambre avec un ancien compagnon de 
Coëtquidan et de Montpellier, le LTN BURKHARD du 2e REP 
dont l’avenir sera plus en lumière que le mien… 
Durant cette formation, tous les stagiaires ont en tête, 
l’opération internationale « Bouclier du désert » déclenchée 
à la suite de l’invasion du Koweït par les troupes de SADDAM 
HUSSEIN le 2 août 1990. Après le choc de la surprise, face à 
cette opération inattendue, chacun imagine qu’une 
offensive terrestre devra un jour libérer le KOWEIT et chaque 
stagiaire espère pouvoir participer à un déploiement des 
CRAP dans ce cadre. 

A notre retour à Castres en novembre 90, la section CRAP a 
été affectée à la 11e compagnie, organisation qui ne 
perdurera pas. De même, une équipe aux ordres du  
SCH CHATTE a renforcé la 4e compagnie en « tournante » à 
LIBREVILLE jusqu’au début février 91. Entre cette mission au 
GABON, les stages de formation ou de spécialité, nous ne 
sommes plus qu’une poignée à Castres. Parallèlement, les 
contours d’une opération pour libérer le KOWEIT se précisent 
jour après jour. 
Le 17 janvier 1991 au matin, l’opération aérienne de « tempête 
du désert » est déclenchée et les préparatifs pour l’offensive 
terrestre s’accélèrent. Fin janvier, un détachement CRAP est 
constitué aux ordres du 1er RPIMa. Malheureusement, en sous-
effectif de CRAP disponibles, le 8, à son grand regret, ne 
pourra y participer. 
En ce dimanche 24 février 1991 après-midi, la plupart des 
militaires français restés en France sont devant leur télévision 
pour suivre l’offensive terrestre qui a commencé dans la nuit 
précédente. 
Coup de téléphone… et pourquoi pas nous !!!  
Un nouveau détachement CRAP de la 11e DP est rassemblé. 
Cette fois, avec le retour de l’équipe rentrée de LIBREVILLE et 
des stagiaires, deux équipes peuvent être engagées aux 
ordres du capitaine ALLAIS et de moi-même.  
Tout se précipite alors !! Nous nous regroupons à Toulouse dès 
le 25 février avec les équipes du 1er RPIMa, du 17e RGP, du  
1er et du 9e RCP. Comme d’habitude, nous apprenons par la 
presse notre mission sensée être confidentielle !!!! « Participer 
à la libération de l’ambassade de France à KOWEIT city ». Une 
compagnie du 17e RGP nous accompagne également pour 
participer à la dépollution de la capitale. 

TEMPÊTE DU DÉSERT : PREMIÈRES  
OPÉRATIONS EN GROUPEMENT CRAP

VIES DE SECTIONS

Nous partons le 26 matin de Toulouse en C130 pour Ryad. 
Vol pénible, l’avion, surchargé de munitions, donne 
l’impression de voler en montée permanente. En escale à 
l’aéroport d’Héraklion en Crète où nous devons ravitailler 
en carburant, nous descendons par la porte équipage à 
l’avant du C130. Malheureusement, la surcharge des 
munitions sur la tranche arrière fait cabrer l’aéronef qui se 
retrouve posé sur son empennage, avec le pilote hurlant 
par sa petite fenêtre du cockpit de remonter rapidement. 
Trop tard !! la porte avant se retrouve à 4 mètres de haut… 
l’avion était donc bien en centrage arrière !  
Impossible de remonter. Les portes latérales para durent 
être ouvertes pour nous permettre de remonter dans 
l’aéronef et de jouer notre rôle de contrepoids humain. Enfin 
la rampe fut abaissée, pour faire béquille et stabiliser l’avion 
en position horizontale. 
Finalement, bien arrivés à Ryad dans la soirée, nous 
percevons nos véhicules : 1 VLRA par équipe. Durant la nuit, 
la mission et les ordres s’affinent : « Après un poser d’assaut 
sur l’aéroport de KOWEIT CITY, s’infiltrer dans la ville pour 
s’emparer de l’ambassade de France pour y rétablir la 
souveraineté nationale ». 
Alors que tous s’affairent, nous voyons arriver sur l’hôpital 
français au sein du terminal aérien, nos camarades du 
détachement CRAP inséré au sein de la division DAGUET qui 
ont été blessés dans le fort d’AS SALMAN par l’explosion de 
cluster bombs. Malgré notre motivation gonflée à bloc, la 
vue de nos camarades blessés nous remet en conscience 
la dure réalité des combats. 
A l’aube du 27 février, nous apprenons que, faute d’aéronefs 
en nombre, 3 équipes seulement (1er RPIMa, 8e RPIMa / CNE 
ALLAIS, 17e RGP) vont être aéroportées sur l’aéroport de 
KOWEIT CITY, les cinq autres équipes (dont la mienne) seront 
aéroportées sur la Cité militaire du Roi KALED (KKMC), puis 
rejoindront KOWEIT CITY par la route. 
Mon équipe quitte Ryad pour KKMC, base arrière  
des opérations terrestres, par avion dans l’après-midi du  
27 février. 
L’équipe du CNE ALLAIS est aéroportée à l’aube du  
28 février avec les deux autres équipes sur l’aéroport de 
KOWEIT CITY et rejoint l’ambassade de France qui sera 
libérée dans la foulée. 

Pour mon équipe en attendant notre départ, 
nous découvrons durant la journée du 28 février, 
KKMC, une véritable ville militaire à proximité de la frontière 
avec l’IRAK et le KOWEIT qui sera la principale base des 
alliés pour l’opération tempête du désert. Première 
opération pour ma part, je découvre le gigantisme de la 
logistique américaine, avec des convois à perte de vue 
embouteillant les routes. 
Finalement, nous prenons la route le 1er mars matin pour 
rejoindre nos camarades à KOWEIT CITY. En entrant dans la 
capitale, nous découvrons une ambiance de « libération 
de Paris » avec toute la population dehors faisant la fête et 
saluant toutes les forces qu’elle croise. 
Arrivés en fin de journée à l’ambassade, nous retrouvons 
l’équipe du CNE ALLAIS et nous nous installons dans une 
annexe face aux locaux diplomatiques où se regroupe le 
détachement CRAP. 
Ayant accompli sa mission principale, le détachement a 
alors comme mission de participer à la sécurisation de la 
ville et à l’accompagnement des détachements du 17e RGP 
assurant le déminage. 
Ainsi, les deux équipes assurent la reconnaissance en 
profondeur d’un des « compound » du roi JABER sur KOWEIT 
CITY. Si la résidence implantée sur 1 km2 a été vandalisée 
par l’armée irakienne, nous avons l’heureuse surprise de 
constater qu’aucun piège n’a été laissé par l’occupant. Au 
sud de cette résidence, nous tombons sur une position 
irakienne. Désertée, nous découvrons réellement les 
tactiques soviétiques défensives et, conformément aux 
demandes de la STAT, nous ramenons à l’ambassade un 
affût quadritube de 14,5 mm, monté sur remorque, pour 
étude technique ultérieure. 

Peu après, mon équipe assure la protection de deux 
spécialistes engin de chantier du 17. Mission : Rechercher 
au sud de KOWEIT CITY des engins de travaux publics 
susceptibles d’être rapidement remis en état, pour déminer 
ultérieurement les plages de la ville. Nous bénéficions alors 
d’un UH-60 Black-Hawk de l’armée américaine et nous 
survolons les puits de pétrole en feu, au sud du KOWEIT. Ces 
immenses fumées noires masquent le soleil et nous 
plongent dans la nuit. Dès que nous apercevons des zones 

Mars 1991 aéroport de KOWEIT CITY la section au complet 
Debout : le sergent-chef GUZECK, le capitaine ALLAIS, le lieutenant DEVERRE, le caporal-chef HAMON, le sergent-

chef SALLAUD, l’adjudant DEMORY, le caporal-chef NARDIN, le sergent-chef CHATTE, le caporal-chef  
ROLLAND, le sergent BERTOLINO, le sergent-chef HARDY, le caporal-chef FALTOT et le sergent NADJI 

Accroupis : le sergent-chef BEAUFORT, le caporal-chef BODART, le sergent-chef BERTHE, le sergent BARDOTTI,  
le caporal-chef HOREL, les sergents LE BON et LOBEL et le sergent-chef WENDLING ... / ...

Mars 1991 aéroport de KOWEIT CITY 
Le SGT NADJI équipé avec un FRF2 3 mars 1991 KOWEIT CITY résidence du Roi JABERT 

le CCH HOREL, l'ADT GUZECK, le SCH CHATTE, LTN DEVERRE  
et le SGT BERTOLINO 
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1992 /1995

techniques, nous nous posons et assurons la protection des 
sapeurs. Nous nous retrouvons dans des zones désertées, 
truffées de clusters bombs. Avec l’obscurité et les chiens 
errants, cela donne une ambiance à la MADMAX. Pour 
notre retour à KOWEIT CITY, les pilotes nous offrent un vol à  
3 mètres de hauteur en longeant la plage. 
Enfin, anticipant l’arrivée d’une unité du 2e RIMa, nous 
reconnaissons et ratissons un immense lycée à proximité de 
l’ambassade. 

Finalement, la situation très calme au KOWEIT nous prive de 
mission. Il est donc décidé très tôt au mois de mars de nous 
faire rentrer. Nous sommes aérotransportés sur Yanbu, port 
saoudien sur la mer Rouge, point d’accès de la logistique 
française pour l’opération. 
 
Le 19 mars, nous embarquons avec le 2e REI sur le ferry  
« Danielle CASANOVA ». Très confortable sans être luxueux, 
notre retour ressemble presque à une croisière. 
Enfin, fin mars après une semaine de mer et le passage du 
canal du Suez, nous débarquons à Toulon. Le ferry est salué 
par un bateau pompe et une fanfare nous accueille sur le 
quai. Poursuivant dans cette ambiance à l’américaine, des 
épouses ont pu nous rejoindre sur Toulon. 

Malheureusement, typique de l’armée française, les 
couples déjeunent au cercle tandis que les « célibataires » 
ont droit au célèbre sachet repas, séparation désagréable 
et néfaste à la cohésion des unités. 
Durant l’après-midi, excepté le détachement CRAP, les 
troupes défilent dans la ville avec la foule qui agite les 
drapeaux bleu-blanc-rouge. Première intervention 
d’importance depuis la guerre d’Algérie, cet accueil est, 
sans commune mesure, comparable à celui qui avait été 

réservé à nos anciens. A son retour, 30 ans plus tôt, mon père 
avait été obligé de se frayer un passage dans une foule 
houleuse avec son PM. 
Le soir même, nous profitons d’un vol C130 qui nous ramène 
à Toulouse, puis un bus jusqu’à Fayolle. 
Pour cette mission, première expérience d’intervention pour 
moi, je tiens à remercier mes équipiers qui m’ont aidé 
chaque fois qu’il était nécessaire. En particulier, j’ai une 
pensée pour l’appui et le franc parler de mon adjoint, 
l’adjudant GUZECK. 
Première intervention des détachements CRAP, DAGUET sera 
un tremplin à la création de forces spéciales en France. 
Malheureusement, dans cette évolution opérationnelle, les 
CRAP devenus GCP, ne prendront qu’une place marginale. 

A mon retour au 8e RPIMa en août 1992, je suis affecté à la 
1ère compagnie où je prends le commandement de la 
section Blanc 3, une section d’anciens venant de toutes les 
sections de la compagnie. Je retrouve surtout le sergent-
chef KISS, qui était, en 1983, caporal dans mon groupe de 
combat au 2e RPIMa. Ensemble nous allons reformer un 
binôme d’enfer et former la section commando du 
capitaine GUIONIE. 
Depuis toujours, nous nous entraînons durement au 
combat, c’est notre job. Le régiment, depuis le début des 
années 90, est très sollicité. Les compagnies partent en 
moyenne six à huit mois en MCD par an. Nous savons que 
le régiment a été désigné pour former le BATINF 4 à 
Sarajevo. La guerre nous attend en Yougoslavie. Sa 
capitale, Sarajevo, est assiégée depuis 1992.  Mais cette fois-
ci notre mission est particulière : faire la Paix à la Guerre. 
Nous devenons des Soldats de la Paix et nous devons faire 
un usage réfléchi de la force. C’est dans ce contexte que 
le régiment se déploie avec le BATINF 4.  
Blanc 3, ma section, constituée d’anciens avec au moins 
trois ans de service, tous enfants du 8, est une horde 
organisée et structurée. On y commande d’amitié, où les 
grades n’existent pas sauf devant les grands chefs et  
encore ! Mon adjoint est le sergent-chef KISS dit Kissounet 
et les chefs de groupes sont les sergents BARBALA dit Yo, 
LIMA dit Bird, et BOURDIN dit Christophe.  
A cette époque, nous sommes bien pauvres au niveau des 
équipements. Le chef de corps nous autorise à nous 
équiper avec du matériel personnel utilisable seulement sur 
le terrain ; pour les plus connus « parka israélienne, bottes 
Magnum, et divers accessoires ». KISS a fait un crédit que 
l’on a remboursé à coup de sandwichs et boissons vendus 
à notre popote : lunette de tir, M point, brellage commando. 
Le régiment, et particulièrement la compagnie, s’est durement 
préparée pour cette mission, profitant de l’expérience du 
capitaine SANZ, l’officier adjoint. La DP organise aussi un stage 
de serbo-croate pour les chefs de section et adjoints ; KISS 
deviendra un grand spécialiste de serbo-croate et sera 
capable d’entretenir une conversation de base… 
Comme d’habitude, les moyens aériens pour la mise en 
place sont au minima et le bataillon est morcelé en demi-
compagnies et il ne sera complet sur zone qu’au bout d’une 
dizaine de jours. A l’arrivée, débarquement immédiat et 
embarquement dans les VAB fermés, direction la SKENDERJA. 
Nous relevons les Forbans du 3e RIMa qui ont eu une rude 
mission. Après la perception de nos nouveaux équipements 
de protection pare-balle qui nous transforment en une espèce 
de tortue ninja qui peine à se bouger, dans l’attente de 
rejoindre notre zone de responsabilité, la section est déployée 
sur la zone d’OTONJE avec le Padre ESTEBAN, notre aumônier. 
La zone d’action des Requins englobe le pont de VRBANJA, 
le cimetière nord, le cimetière sud et le mont DEBELO BRDO. 
Professionnalisme, Fraternité d’Armes, Pragmatisme et 
Humilité, ces mots qui nous définissent tant, vont alors 

prendre tout leur sens. La compagnie est articulée selon le 
schéma suivant : deux sections en poste sur les deux sites 
principaux de VRBANJA et DEBELO BRDO, celles-ci étant elles 
même réparties en demi-sections entre les cimetières sud 
et nord. La troisième section en repos et renfort anti-sniper. 
Dès la première nuit, la section effectuera le premier tir (de 
sommation) du bataillon sur une pièce FM non identifiée 
qui prenait à partie des véhicules de l’ONU. Le problème  
est qu’il n’y avait pas de déplacement de véhicules ONU 
prévu cette nuit et on met en doute cette action. Ce n’est 
que quelques semaines après investigations que le 
déplacement de véhicules ONU non prévu et surtout non 
autorisé sera confirmé… 

ADC BIANCHINI en surveillance sur DEBELO BRDO

L’hiver est arrivé sur les hauteurs de SARAJEVO

VIES DE SECTIONS

BLANC 3, DANS LE GUÊPIER DES BALKANS 

... / ...100

A l’extérieur de KOWEIT CITY, pendant une patrouille, quelques CRAP sur un T55 irakien 
Sur le blindé : le sergent-chef GUZECK, le caporal-chef HAMON, le sergent LE BON et le sergent-chef WENDLING 
Au sol : le caporal-chef HOREL, le sergent BARDOTTI, le caporal-chef ROLLAND et le lieutenant DEVERRE 
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Blanc 3 investit enfin ses positions qui manquent cruellement 
de fortifications. On découvre les joies du BASTION WALL 
mais il faut remplir quand même des milliers de sacs à terre. 
Cela n’empêchera pas Blanc unité d’avoir un tué, le 
parachutiste CARBONEL, le 19 août au matin sur le poste du 
cimetière nord. On meurt pour faire la paix ! L’état d’esprit 
de tous change du tout au tout, les mâchoires se serrent, les 
yeux sont vifs et en alerte. C’est sur ce même poste qu’un 
matin, KISS et le groupe du sergent BARBALAT retrouvent le 
1CL BRABAN dit Mac, blanc comme un linge et en état de 
choc ; il est à la même place où CARBONEL a été tué, sauf 
que BRABAN a cette fois-ci été sauvé par la vitre blindée 
qui protège désormais la lucarne de tir et d’observation. 
Une autre fois, ce même poste est encore pris à parti en 
début de soirée lors du repas ; ça claque de partout. KISS 
donne l’ordre au sergent LIMA de riposter avec ses gars. Le 
groupe électrogène, les mâts d’éclairage et la table du 
repas sont criblés d’impacts, mais à part la casse, personne 
n’a été blessé. Le lendemain, on assiste à une scène 
burlesque : une équipe d’analyse vient vérifier la véracité 
des faits afin de voir si les tirs de riposte étaient justifiés et si 
leur provenance venait bien des « méchants » !!! 

Quand Blanc 3 n’est pas en poste, sa place est en anti-
sniping. Je suis avec sergent BARBALAT et le caporal-chef 
BOUZON dit Lolo. Leurs lunettes de tir non règlementaires 
permettront notamment au caporal PRENEZ dit Pich 
d’effectuer un tir de neutralisation au MAC MILAN. Quelques 
semaines plus tard KISS sauvera la vie à PRENEZ : au cours 
d’une énième fusillade de nuit, voulant rejoindre son poste 
d’observation, KISS le retient au dernier moment par son 
gilet pare-balle ; la rafale claque mais glisse sur le sol. Il l’a 
échappé de peu. 
Comment ne pas parler de la misère et de la souffrance 
que subissent les habitants de Sarajevo. Voir les jeunes 
adultes édentées cachant leur visage de honte. Bien que 
Sarajevo soit assiégée, on y trouve de tout au marché noir 
si on y met le prix. Nos avances de soldes sont 
conséquentes. Passant outre les consignes, Blanc 3 s’est 
trouvé une famille locale qui la nourrit et qui se nourrit par 

la même occasion. Tout le monde est content sauf le chef 
du BOI qui un jour, au cours d’une visite d’autorité, nous 
avait mis en garde de ne surtout pas parler de marché noir. 
A la question fatidique du général GOBILLARD : « Vous ne 
souffrez pas de la nourriture ? » Unanimement la réponse 
fuse : « Non mon général, on trouve de tout au marché  
noir ». Fureur inévitable du chef du BOI, rageant en silence !  
Blanc 3 ne manque pas de culot : une équipe d’OCA de  
4 hommes se fait arrêter par l’armée bosniaque avec leur 
véhicule, cartes, radios. L’adjudant BONDENET dit Gégé, le 
sergent-chef NUNES dit Jo du bureau de liaison rendent 
compte de ce fait et c’est une équipe de Blanc 3 (KISS, 
LOLO et FRANCKY) qui arrive. Un regard a suffi entre tous 
pour comprendre qu’il fallait évacuer le matériel à la barbe 
des militaires bosniaques pendant que le KISS tentait  
de discuter en bosniaque avec eux. Mission réussie mais  
un OCA et KISS restent entre les mains des militaires 
bosniaques pendant quelques heures. 

Opération MARGUERITE : recherche et neutralisation 
d’emplacements de tir de missiles sur la ville. Infiltration de 
nuit avec JVN jusqu’aux abords suspectés. Je suis en appui 
avec un VAB C20 et un ERC 90, KISS est en reconnaissance. 
Il fait moins 15°, la ferraille des VAB claque sous le froid, 
l’attente est longue. Soudain, deux missiles sont tirés de la 
lisière qui nous fait face, l’information est transmise aussitôt. 
Demande d’autorisation de tir au PC. Moins de cinq minutes 
plus tard, l’autorisation de tir est donnée mais dans la 
précipitation l’ERC 90 vise trop haut et je n’avais droit qu’à 
un seul coup…  

Les nuits sur les hauteurs de Sarajevo sont plus que  
fraîches. Grâce à l’ingéniosité d’une section du 17e RGP  
qui travaille au profit de la compagnie, les sapeurs vont 
nous construire un chalet cinq étoiles en lieu et place de  
la tente 56. Nous passerons le reste du séjour au chaud.  
A tel point que le PSO, l’adjudant-chef DEVEILLE adore venir 
passer la nuit avec nous ; petit détail, il ronfle tellement  
qu’il dort dehors…L’hiver est là avec son manteau de  
neige, le blocus aérien dure depuis quelques temps. De  
ce fait, le courrier et les colis s’accumulent, la délivrance 
intervient mi-octobre, les colis arrivent d’un coup. Les  
postes de combat sont rapidement remplis de victuailles 
envoyées par les familles et sont transformés en étal de 
charcuterie, des jambons pendent un peu partout… 
 
Noël 1994. Les sections sont sur leurs postes et se  
souhaitent un joyeux Noël à la radio. Au même instant,  
c’est un déluge de feu qui s’abat sur la ville. Les 
congratulations continuent malgré tout, et l’on entend la 
voix du sergent-chef MONTAJEAU dit Mario, calme et 
posée, dire qu’il vient d’être blessé mais pas n’importe  
où. Dans l’organe le plus précieux qu’un homme peut  
avoir. Fort heureusement tout ira bien pour lui. Il ne faut  
pas oublier les petits incidents matériels : un VAB canon  
de 20 retourné et bon pour la casse, le VBL du sergent 
IMBERT en roue libre en plein champ de mines…

Début janvier, la mission du bataillon touche à 
sa fin et ce sont à nouveaux les FORBANS qui 
nous relèvent. Ils feront le coup de feu sur le pont de 
VRBANJA en le reprenant au corps à corps, vengeant ainsi 
nos morts et nos blessés : 84 soldats sont tombés au champ 
d’honneur aux cours des différents mandats 

Dès son retour à Castres, tel un phoenix, Blanc 3 renaîtra de 
ses cendres en passant simplement par la 11e compagnie 
avec quasiment le même encadrement. L’instruction et 
l’entraînement vont reprendre et dès la fin de la formation, 
nous partirons pour une MCD en RCA. A son retour, c’est un 
Blanc 3 aguerri qui repartira à Sarajevo en 1996 pour faire 
appliquer les accords de DAYTON qui mettront un terme à 
trois ans de conflit…  

 
Adjudant-chef (er) Alain BIANCHINI 

Chef de la section Blanc 3 (1992-1995) 

VIES DE SECTIONS

SCH KISS, CCH MABIA, 1Cl HODOST

SGT BARBALAT, 1ère Cl BRABAN

Passation de commandement à la SKENDERIA

Retour à SARAJEVO en 1996
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NOIR 3, DANS L’ENFER VERT 
2002 / 2005

J’ai eu l’honneur de commander la section Noir 3 au 
début des années 2000. A travers ces quelques lignes, je 
souhaite d’abord rendre hommage aux cadres et aux 
parachutistes de cette section qui ont décidé de servir 
la France en Volontaires du grand « 8 ». 
 
Après quelques mois à la tête de la section Noir 3 formée 
par le lieutenant DAVIRON, mon encadrement et moi avons 
rejoint en décembre 2002 la CBI du Capitaine MAURY pour 
accueillir une nouvelle cohorte. Après avoir salué la 2e 
compagnie en partance pour la Côte d’Ivoire dans le 
cadre de l’opération Licorne, nous avons préparé la FGI des 
marsouins parachutistes qui allaient nous être confiés. 
Les premiers MP sont arrivés début janvier. Les visites à 
l’infirmerie ont permis d’identifier quelques inaptitudes qui 
n’avaient pas été identifiées lors de la sélection. C’est donc 
une quarantaine de jeunes gens qui rejoignent les groupes 
des sergents STOOP, LOPEZ et TEMAURI sous l’œil bienveillant 
mais vigilant du SCH MANAORE. Avec un peu de retard 
arrivent nos camarades du Pacifique : PONTHILL, ALVAREZ, 
PUHARU et POLELEI qui découvrent un climat beaucoup 
moins clément : le froid et l’humidité ne nous épargnent pas. 
La FGI suit son cours avec son lot de surprises et la 
découverte des caractères de chacun. Au cours d’une 
marche de nuit, nous passons par les chambres. C’est 
l’occasion de changer quelques affaires pour repartir avec 
un sac neuf pour 48 heures. Le marsouin parachutiste 
PUHARU, qui avait une grande soif, avise une bouteille 
posée sur la table de sa chambre et en boit un quart avant 

de réaliser qu’elle avait un goût spécial : celui de l’eau de 
javel. Cela ne l’a pas impressionné, il a néanmoins terminé 
la nuit à l’infirmerie. 
La section passe son brevet parachutiste avec sa section 
binôme : la section POLET de la 1ère compagnie. Les sauts 
s’enchaînent permettant ainsi à ces jeunes marsouins de 
prétendre au port du brevet parachutiste, véritable sésame 
pour rentrer au sein du régiment. Le père MAFFRE nous 
accompagne durant le week-end entre les deux semaines 
du brevet. Il nous emmène à Lourdes, occasion de 
découvrir ce sanctuaire marial et même de se faire les 
mollets en gravissant un chemin de croix commenté par 
notre infatigable aumônier. Notre seul regret est de ne pas 
réussir à nous faire inviter à découvrir les tripoux.  
De retour, la formation se poursuit. Nous découvrons les 
Nouvelles Techniques de Tir de Combat (NTTC) avec le 
lieutenant REISSER (aujourd’hui devenues l’ISTC : instruction 
sur le tir de combat). La section s’initie à cette méthode de 
tir sans oublier le tir à 200 ou 300 m. On réfléchit également 
à confirmer les vocations des uns ou des autres. Le  
MP VALEAUX se découvre une passion pour la minimi, son 
« père », le caporal-chef THOUN l’encourage d’ailleurs dans 
ce sens. Le MP CHIFFRE révèle qu’il a suivi une formation de 
maître saucier, ce qui m’amène à lui demander s’il ne veut 
pas rejoindre le mess. Jamais ! s’il s’est engagé, c’est 
justement pour ne plus travailler en cuisine. C’est très bien : 
il sera grenadier voltigeur. Le MP NOBIAL est plutôt indécis… 
le MP THOMAS deviendra le radio de la section : un bel 
hommage pour le major. 

VIES DE SECTIONS

2003 Guyane Maripasoula 1 
PONTHILL, CHIFFRE, THOMAS, THOUN, SOUFFLET, DUPEYRE, CHOUAMINE, VALEAU 

... / ...

La 2e compagnie rentre de Côte d’Ivoire mais il nous reste 
encore quelques mois avant de terminer la formation. Si 
nous sommes heureux de voir rentrer les camarades, il nous 
tarde de partir nous aussi en projection. A la CBI, nous 
accueillons la section MAUDET qui incorpore ses jeunes de 
retour de mission. 
Courant mai, la nouvelle se concrétise : la section Noir 3 
renforcera la CEA du capitaine GELAS DORE pour une mission 
en Guyane au sein du 9e RIMa. Pour beaucoup, et même 
pour les plus « anciens », c’est une première. L’intégration au 
sein de la CEA se déroule bien : nous percevons le passant 
vert qui remplace le bleu. Ça y est la forêt nous appelle. 
Cayenne : les volontaires de la 2 du « 8 » en renfort à la CEA 
ont bien l’intention de ne pas se laisser impressionner par la 
forêt équatoriale. Mais ce ne sera pas pour tout de suite : 
les MP n’ayant pas encore six mois de service, nous voyons 
partir en forêt les autres sections de la CEA. Pour nous, ce 
sera le service avec quelques phases d’oxygénation à 
Roura pour compléter l’entraînement au combat de la 
section. Après la phase d’instruction individuelle, il faut 
désormais travailler le collectif pour être en mesure de 
remplir les missions qui nous seront confiées. Le caporal 
MASSON, l’auxiliaire sanitaire en profite pour s’accoutumer 
aux maladies tropicales. 
Enfin les 6 mois étant révolus nous voilà partis pour suivre les 
stages du 9e RIMa : instruction à la vie en forêt puis combat 
en forêt. Les séquences se suivent et nous permettent de 
nous acclimater et de mieux appréhender ce combat si 
particulier que nous retrouverons plus tard sous d’autres 
cieux. Un séjour à Maripasoula nous amène à côtoyer la 
Guyane profonde. Les routes sont en terre, les constructions 
plus légères qu’à Cayenne mais le fromager y est 
magnifique, il veille sur la ville et le fleuve Maroni. En face le 
Suriname nous tend les bras. Nous menons les habituelles 

missions de renseignement par la route mais la plupart du 
temps par le fleuve. Les placers que nous visitons sont 
impressionnants : vastes clairières déboisées et torturées par 
des motopompes puissantes à la recherche de l’or. Les 
orpailleurs vivent dans des conditions sommaires. Ils ne 
profitent pas vraiment de la richesse que leur activité 
génère. Nous avons également eu l’occasion de visiter les 
villages amérindiens situés dans une zone protégée afin 
que leur culture ne soit pas trop abimée par le contact avec 
le monde occidental… La fin de notre séjour en Guyane 
nous amènera à réaliser une mission de renseignement sur 
un axe secondaire proche de Saint-Jean-du-Maroni : 
l’occasion de visiter ce camp du bout du monde et de 
mener une mission de contrôle de zone avant d’assister à 
un tir de la fusée Ariane. Cette terre de France en Amérique 
du Sud est décidément riche des contrastes les plus forts. 
De retour à Castres nous retrouvons la 2e compagnie. Le 
capitaine JOURNE a succédé au capitaine METTEY 
accompagnant ainsi l’arrivée de nouveaux cadres. Reprise 
du saut en parachute sur le Causse, entraînement au tir et 
bivouac à la baraque du Chinois rythment la fin de l’année 
2003. Janvier 2004, nous attaquons l’année au centre 
commando du Lardaillé. L’adjudant-chef EBOUNDA nous 
attend de pied ferme avec son équipe. C’est l’occasion de 
poursuivre la formation débutée en Guyane : le combat 
commando et le combat en jungle ont quelques 
similitudes : discrétion, infiltration, coup de main, combat 
rapproché… et engagement physique. Ce que nous 
n’imaginions pas c’est que notre séjour guyanais allait se 
rappeler à notre bon souvenir durant ce stage. Infectée par 
une bactérie tropicale, la moitié de la section a dû se 
ménager un espace entre deux activités commandos pour 
réaliser les coprocultures ordonnées par le médecin du  
« 8 ». On a connu plus pratique…

2003 Guyane Maripasoula 2 
La section NOIR 3 du LTN AVENEL au complet 
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Alors que l’hiver continue de provoquer vent et gel, la  
2e compagnie se prépare à rejoindre le Gabon. Ah le 
Gabon… les Anciens nous ont tellement attendris avec leur 
« Gabon 2000 » que nous en rêvons debout. Et voilà Libreville 
qui se dévoile à nous, avec sa montée Louis. L’occasion 
aussi de découvrir les parachutistes gabonais : bons 
camarades, volontaires et robustes. 
La tournée de province nous amène au Nord du Gabon à 
la frontière du Cameroun. La forêt est partout présente, 
l’humidité nous accable mais ce sont surtout les moustiques 
qui nous agressent. Arrivés à destination nous dormons 
dans un ancien lodge. Désaffecté, il n’en demeure pas 
moins agréable avec le fleuve qui longe le fond du terrain. 
Le caporal GALATI s’exaspère à communiquer avec le 
sous-officier transmissions de la compagnie par le 
truchement d’une BLU capricieuse.  
A la suite de cette belle tournée nous démarrons une 
nouvelle séquence de formation en attaquant le CTE des 
jeunes parachutistes de la compagnie. Une semaine à 
Ekwata avec mise en place par barge qualifiera les tireurs 
sur les armes de dotation de la compagnie. Le bivouac est 
au bord de la mer ce qui autorise des bains agréables en 
fin de journée mais surtout cela préserve le MP1 FASQUELLE 
de la fréquentation des esprits de la forêt d’Ekwata qui le 
terrorisaient. De retour à Libreville, il est temps de rentrer à 
Castres après une dernière et, ô combien, mémorable 
soirée entre la 2 du « 8 » et la 2 du « 3 » qui prend son tour. 
A Castres nous nous préparons à nouveau à partir pour le 
Gabon. C’est avec un exercice ambitieux que le Capitaine 

JOURNE nous entraîne : un saut à partir de multiples 
aéronefs sur la ZMT de Montluçon-Guéret suivie d’une 
reconnaissance à pied d’une centaine de kilomètres. Les 
effectifs peu nombreux au départ, les stages de cursus 
monopolisant une bonne part des paras, tiendront jusqu’au 
bout malgré un froid saisissant sous un soleil d’hiver timide. 
Février 2005 nous voici de retour au Gabon. Le sergent 
CANICAS a rejoint la section comme SOA. Un séjour à Port-
Gentil nous permet de saluer le lieutenant-colonel Bruno 
MEILLAN : chef du centre d’entraînement nautique. Après la 
piste Malibé du CEC FOGA, le CEN de Port Gentil offre de 
nouvelles distractions dont la CO en kayak dans la 
mangrove ou encore le saut en mer à partir de pirogue. On 
apprécie le gilet de sauvetage avec son col relevé pour 
éviter les chocs au cou. Le caporal-chef BEKDACHE, les 
caporaux RICHARD et LABRE font découvrir à la section la 
série « Band of brothers » qui deviendra rapidement culte 
pour tout le monde. Une mise en alerte pour le Togo nous 
attend à Libreville mais c’est finalement vers Castres que 
nous retournerons en juin 2005. 
Le CME ayant permis à bon nombre de mes marsouins 
parachutistes de devenir chef d’équipe, la section sera 
dissoute peu de temps après son retour. Chacun a pu 
développer ses capacités au sein du « 8 » ou en vivant 
ailleurs d’autres aventures, mais toujours Volontaires. 
Trom Xua Snoc ! 
 

Colonel Fabrice AVENEL 
Chef de la section Noir 3 (2002 - 2005) 
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Tout a commencé alors que j’étais chef du stage CDO pour 
le contingent incorporé en juin 2005 par l’ADC EBOUNDA. 
Cette section, à ce moment-là sous les ordres du SOA le SCH 
ROUBAULT, devait rejoindre la 2e compagnie pour devenir 
la section Noir 4. Tenté par la fonction, je me suis porté 
volontaire pour en prendre le commandement et je suis 
devenu leur nouveau CDS. 
L’encadrement était alors composé de :  
41 : SCH GORAM ; CCH AGUERA ; CPL PIOT ; (pour les futurs 

Milan) 
42 : SGT LEBORGNE / SGT SANTORINI ; CCH DUPEYRE ;  

CCH LEGUILLOU (pour les futurs mortiers) 
43 : SGT SIMON-JEAN ; SGT PHILIBERT ; CPL VALLEAUX (pour 

le futur groupe éclaireur). 
 
Il est important de se souvenir qu’à cette époque, la grande 
majorité des jeunes recrues restait unie bien au-delà de la 
période de formation initiale. Tel fut donc le cas pour ce 
contingent qui est toujours resté animé d’un esprit de 
cohésion hors du commun, conservant ainsi à la section 
la même composition, bien plus longtemps que la 
moyenne. Le deuxième fait remarquable est que cette 
section n’a jamais cessé d’évoluer dans sa structure 
comme dans ses spécialités. 
Ainsi la section devait initialement remplir un rôle de section 
d’appui traditionnelle, composée d’un groupe Milan à 
deux pièces, d’un groupe mortiers de 81 mm à deux pièces 
et d’un groupe de tireurs de précision mais cela a très vite 
évolué pour expérimenter le groupe éclaireur à deux 
patrouilles de type PAT SAS. 
C’est avec ce format que nous avons rejoint la terre 
africaine en 2006 en conservant la même équipe CDS et 
SOA mais avec les adaptations suivantes dans les groupes. 
42 MORTIER : SGT LEBORGNE / SGT SANTORINI /  

CPL QUENAUX / CPL DROUET  
43 ECLAIREUR : SCH REY / SGT PHILIBERT / CCH LEGUILLOU 

/ CPL VALLEAUX / CPL OULEY/ MP1 LEFEVRE 
D’abord en mission de courte durée au Gabon, nous 
avons pu bénéficier d’une planification opérationnelle 
intense et d’un déploiement de moyens interarmées à  
notre profit assez exceptionnel. En plus des exercices 
d’entraînement du niveau compagnie et section, nous 
avons en effet pu effectuer des échanges internationaux, 
notamment avec des Allemands avec qui nous avons 
partagé beaucoup d’activités à tous les niveaux. Cela nous 
a permis d’obtenir leur brevet parachutiste après avoir 
sauté dans des conditions météo mémorables sur la pointe 
Denis. Je garderai toujours le souvenir de la tête que faisait 
l’ADJ BOURDIN à la porte, alors qu’il servait de TID pour le 
premier saut, avec un vent annoncé à 11m/s… bravo à toi 

Christophe et nous pensons toujours à toi ! Nous avons 
également participé à un exercice interarmées au cours 
duquel nous avons embarqué sur un bâtiment de la Marine 
nationale à partir duquel nous avons été projetés, par 
héliportage, en version section d’appui. 
Il y a 15 ans, il valait mieux ne pas trop rester sans rien 
faire au quartier car sinon « les conneries » pleuvaient. 
Je ne citerai ici que quelques exemples dont certains en 
mémoire de nos frères d’armes qui nous ont 
malheureusement déjà quittés. Nous avions le « père » 
KRADCHI (CCH) qui ne manquait pas, lors d’occasions 
arrosées, de nous faire une démonstration de son fameux 
grand écart. Nous avions également le SGT GIOT qui 
n’arrêtait jamais de se faire remarquer quand il surgissait 
dans les chambres en fin de soirée en chantant et jouant 
du « ukulélé » ou encore en actionnant une corne de 
brume… Enfin nous avions ceux qui étaient toujours prêts à 
tout faire pour améliorer le quotidien et les conditions de 
vie en particulier au cours des Tournées de Province (TP). 
Ainsi, un soir « de grand vent », ils avaient eu l’idée d’utiliser 
une P4 empruntée à l’Armée de l’air, un BBQ « de 
compétition ». Après une course folle qui s’était terminée en 
roulant sur un faisceau de sacs et d’armes, ils avaient fini 
par massacrer la pelouse du stade !!! 
La tournée de province de section, en autonomie, au 
cours de laquelle nous avons traversé le Gabon, reste aussi 
un souvenir inoubliable entre moments de cohésion entre 
nous mais également avec la population locale, avec qui 
nous organisions des tournois de football. Un des moments 
forts fut quand nous avons cassé, sur la piste et au fond de 
la brousse, la fixation de l’essieu arrière d’un PL. Nous nous 
sommes alors lancés dans un chantier de réparation de 
fortune grâce à l’aide de la population locale. D’une  
« galère », nous avons réussi à vivre une magnifique 
aventure ! 
La vie au camp de Gaulle / 6e BIMa, n’a pas eu le temps 
non plus d’être de tout repos, puisque nous avons été 
projetés en République Démocratique du Congo (RDC) 
sous l’égide de l’EUFOR afin de participer au déploiement 
de forces internationales venues pour stabiliser le pays, 
alors que les casques bleus déjà présents sur place étaient 
débordés. Projection mémorable, puisque nous étions les 
seuls qui n’étions pas sous blindage mais en P4 
débâchées, avec pour inspirer le respect nos seuls 
bérets rouges vissés sur nos têtes. Remplacer la 
protection par l’agressivité n’est pas toujours facile… 
Quel grand moment de solitude j’ai vécu comme chef de 
section, quand il a fallu décider de la réaction à avoir, au 
cours d’une mission de patrouille dans les quartiers du 
centre-ville de Kinshasa, au milieu d’un marché bondé de 
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monde et où nous avons commencé à nous faire insulter 
puis agresser. Dans cette marée humaine, si je me rappelle 
bien, DIALLO s’est fait briser une bouteille sur la tête. En une 
fraction de seconde je me suis imaginé vivre la scène des 
soldats américains débarqués du Blackhawk abattu dans 
le film « La Chute du faucon noir »... 
De retour en métropole, nous avons ensuite enchaîné les 
périodes d’entraînements section et compagnie, ainsi 
que les périodes d’examens pour les parachutistes : CTE, 
CME, etc. 
Le sport tenait bien évidemment une place importante 
dans notre quotidien. D’abord parce que cela fait partie 
du métier mais surtout parce que nous avions pour but 
individuel et collectif d’avoir notre nom sur le tableau 
des records, lequel bien sûr était affiché dans le hall de la 
compagnie. La raison supplémentaire, et pas des  
moindres, était que la personne qui détenait la plupart des 
records était notre CDU, surnommé « superman », le CNE 
MURAT. Par conséquent, à la section, nous faisions deux  
fois les épreuves. Une fois pour que les moins performants 
puissent profiter de l’entraide et de la cohésion section afin 
d’obtenir des résultats convenables, puis une autre fois  
pour qu’individuellement nous puissions chercher à « tout 
éclater ». 
Et puis il y avait les activités commandos comme 
l’escalade, la descente en rappel, le téléphérique, …, des 
poussées de P4 sur le Causse, des marches commando 
avec 12,7 mm, affût et caisses à munitions, et bien d’autres 
activités tout aussi « ludiques ». 
C’était aussi l’époque où nous courions après les avions, où 
qu’ils se trouvent, pour pouvoir travailler notre mise à terre 
par la troisième dimension. Cela nous avait conduits à 
effectuer une campagne de saut mémorable en Corse au 
sein du 2e REP, qui s’est achevée avec une mise à terre sur 
la ZMT de Castres, mais cette fois-ci avec les derniers  
« survivants » aptes au sauts, suivi d’un poser d’assaut pour 
les autres, beaucoup plus nombreux ! 
Durant cette période, nous avions même enchainé, sans 
toucher terre, un CENTAC et une phase d’entraînement 
comme troupe de manœuvre à l’ETAP au profit de la 
brigade de qualifications des chefs de groupe des TAP. 
Nous nous entraînions aussi régulièrement aux tirs, de 
jour comme de nuit. Ces phases de tirs pouvaient être 
insérées dans un thème tactique avec mise en place par  
la troisième dimension et où il fallait, à peine réarticulés, 
prendre contact avec l’ennemi (cibles). Tout cela nous aura 
conduits à obtenir d’excellents résultats et tout 
particulièrement lors de nos évaluations au CEITO. 
Notre passage au CENZUB a également été mémorable 
puisque qu’après un début chaotique, le CDU avait validé 
le concept de décentralisation et d’autonomie jusqu’au 
plus bas échelon. La réactivité qui en a découlé, nous aura 
permis d’anéantir la FORAD jusqu’au dernier élément. 
Chose qui a priori n’avait jamais été réalisée auparavant.  
Ces passages dans les camps d’entraînement 
nationaux, y compris en section détachée, au sein d’un 
sous-groupement à dominante blindée, nous aura permis 

de maîtriser nos savoir-faire, dans un environnement 
interarmes et interarmées.  
Lors du dernier CENTAC avant notre départ en Afghanistan, 
nous sommes arrivés à Mailly en plein hiver et sous la pluie ; 
nous étions logés, en attendant la phase d’évaluation, dans 
des tentes modulaires trouées et sans chauffage (bien 
qu’elles auraient dû en comporter). Aussi, nous avons fait 
avec les moyens du bord et nous avons fixé des bâches 
(bleues) par-dessus les tentes pour les rendre plus étanches. 
Notre campement, bien qu’efficace, ressemblait alors 
davantage à un camp de réfugiés. 
En pleine préparation pour l’Afghanistan, nous envisagions 
tous les scénarios d’emploi possibles. Pour cela, nous avons 
débuté l’évaluation du CENTAC par une mise en place par 
sauts. Nous étions équipés de musettes OPS pour être en 
mesure de tenir jusqu’à 48h. Arrivés au sol, nous avons 
immédiatement dû nous infiltrer pour tomber en garde face 
à nos objectifs respectifs et nous sommes restés là le restant 
de la journée ainsi que toute la nuit. Laissez-moi vous dire 
qu’en étant mouillés, avec uniquement une musette OPS et 
une température largement négative dans la nuit, on s’en 
rappelle tous. 
Nous devions être rejoints le lendemain sur zone par des 
éléments motorisés après la conquête des objectifs, mais 
cela n’a pas été aussi simple (avec uniquement nos 
musettes) car nous n’avons pu bénéficier de l’ensemble de 
nos véhicules que bien plus tardivement. En effet, certains 
véhicules, dont le VAB dans lequel se trouvait le supplément 
de paquetage et de munitions, s’étaient fait « détruire » 
bêtement. Bêtement car nous avions anticipé les possibilités 
d’actions de l’ennemi, mais le courage des chefs de bord 
les avaient conduits à sous-évaluer les risques ! 
Mais je note cela pour les anecdotes, car après tous ces 
entraînements, la section dont les plus jeunes avaient 
déjà trois ans de service, était devenue un outil de 
combat redoutable. 
L’encadrement initial avait progressivement changé  
pour devenir l’encadrement suivant qui partira pour 
l’Afghanistan :  
CDS ADJ ROSELLO ; SOA SCH REY ; RADIO CPL LAPORTE ;  
TP CPL CHASTEL et RT 
41 : CC1 AGUERA / RT CCH PIOT / CDP ANF1 CPL LEFEVRE / 

CDP ANF1 / MILAN CPL MACIAG 
42 : SGT DE GOVE / RT CCH LEGUILLOU / CDE CCH OULEY / 

CPL ROSSANO  
43 : CDG initial SGT KROUBI / CDG SCH LOPEZ / CDG final 

SGT CHIFFRE /RT CCH IHOPU /CDE CPL CHAN / 
CPL PRZYLUCKY 

Renforcé du groupe génie (51) du 17e RGP aux ordres du 
SGT UNTEREINER. 
Malgré tout, car animé par le sens du perfectionnisme, 
je ne cessais de demander toujours plus de phases de 
préparation à nos chefs. Et ce n’était pas pour rien, car 
le moment était tout simplement venu pour nous d’être 
déployés (début juillet 2008) sur un théâtre d’opération, 
à nul autre pareil : l’Afghanistan et sous commandement 
américain. 

C’est en premier lieu la cohésion qui nous a permis 
d’atteindre un tel niveau. Je n’oublie pas que beaucoup 
de nos soldats ont préféré partir au combat ensemble sur 
ce déploiement opérationnel, plutôt que de faire passer 
leur carrière en premier : c’est-à-dire en choisissant de 
devenir chefs d’équipe mais dans d’autres sections. Nous 
avons été déployés en section de combat organique 
dans une version particulière, puisque nous étions équipés 
d’un groupe en double dotation missiles Milan et pièces 
mitrailleuses ANF1. Quelque chose de fort pour nous, c’est 
que notre chef de corps avait accepté que nous 
gardions l’appellation de Noir  4 même si nous n’étions 
pas pour cette mission en section d’appui.  
Ce fut la mission, du début à la fin, puisque nous étions 
engagés aux avant-postes dans la vallée d’ALASAY, dans la 
Forward Operating Base (FOB) de TAGAB aux côtés 
d’Américains. Et dès notre mise en place, nous avons 
connu nos premiers contacts qui exigeaient déjà que 
nous nous soutenions d’une section à une autre et d’une 
compagnie à l’autre. Nous avons, dès les premiers  
jours, vécu des combats intenses qui impliquaient 
l’intervention d’appui feu aérien et où, par endroits, 
s’abattaient littéralement des pluies de roquettes RPG.  
D’ailleurs cela a eu des conséquences sur nos capacités 
auditives puisque quelques-uns d’entre nous ont eu des 
traumatismes sonores. Je me rappelle notamment notre 
première journée de combat très violent, au cours de 
laquelle nous avons bénéficié de notre premier appui 
d’hélicoptères Kiowa, tellement proche que nous avions 
l’impression d’être pris pour cible. Durant cette phase de 
combat qui nous a menés à nous emparer d’un très grand 
pâté de maison, nous avons dû modifier la manœuvre de 

façon à reprendre contact avec le groupe génie 51, qui 
était submergé par les évènements, sachant qu’ils avaient 
déjà un blessé par balle le 1CL LLORCA. Je salue le 
professionnalisme que manifestait déjà à l’époque mon 
radio le CPL LAPORTE, dit « POLO », qui nous a permis de 
continuer de manœuvrer tout en effectuant des 
échanges sur tous les réseaux, notamment sur celui des 
Kiowa avec le PRC117 ainsi qu’en interne section pour que 
la base d’appui-feu, fournie par nos VAB qui étaient sous les 
ordres de mon SOA le SCH REY, s’organise pour progresser 
dans notre direction afin de nous permettre d’évacuer 
notre premier blessé. 

VIES DE SECTIONS

Forward Operating Base de Tagab, en surveillance face aux menaces masquées dans la population
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Briefing de l’ADJ ROSELLO aux renforts interarmes JTAC et 
groupe génie dans la FOB de TAGAB. (Tous droits réservés) 
De gauche à droite : le CNE FRIEDMAN du 35e RAP avec son 
équipe JTAC ; le radio tireur sans casque sur le VAB  
1CL LASSUS ; sur l'autre VAB, celui avec casque et accroupi  
le CCH IHOPU et le radio tireur semble être le CPL TEVENOT ; 
celui qui rigole CCH LASSOUJADE (aux san) ; puis le SOA  
le SCH REY ; puis sans casque le SCH CAMUS (infirmier) 
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2013 / 2014

« BIENVENUE À BANGUI » 
J’ai eu la chance et l’opportunité de connaître une 
première partie de carrière très dense, trois ans avec deux 
départs en mission qui ont réellement façonné l’homme 
que je suis aujourd’hui ; Deux missions en République 
Centrafricaine fondamentalement différentes. Le mandat 
BOALI 31 de fin 2012 à 2013 et l’opération SANGARIS de fin 
2013 à 2014.  
Même si la première mission eut droit à son lot de péripéties 
et fut une expérience inestimable, la seconde m’aura 
définitivement marqué, bien que de plus courte durée. 
Il s’agit, à travers les lignes qui suivent, d’évoquer mon 
ressenti de l’opération SANGARIS.  
Octobre 2013, départ au mythique Gabon pour les 
Requins, le 6e BIMa, le fief des marsouins parachutistes. 
J’étais chef de groupe à Blanc 3, et cela devait se dérouler 
comme une MCD classique : service, quartiers libres, 
aguerrissement…. 
Cela ne se passera pas comme prévu. 
Immédiatement après la fin du stage commando et un petit 
quartier libre, la sentence tombe pendant un tour de 
service. La RCA s’embrase, les Canaris ont besoin d’un 
coup de main, les Requins vont donc rejoindre les 
Volontaires déjà sur place. Je me souviens avoir été 
abasourdi par l’enchaînement des évènements. On ne croit 
pas au Guépard tant qu’on ne vit pas un déclenchement 
de celui-ci.  
 
DÉCEMBRE 2013, SANGARIS  
Ce qui choque en premier lieu, et ce dès l’arrivée au sol, 
c’est le contraste saisissant de l’ambiance générale de 
Bangui comparée au début d’année 2013. En effet, à peine 
débarqués du TRANSALL, nous voilà embarqués dans des 
GBC afin de traverser la ville pour rejoindre une zone à 
protéger (la cimenterie des Indiens). 
Nous franchissons les portes du camp de M’POKO  
et découvrons l’immense camp de réfugiés qui s’est 

agglutiné à proximité l’aéroport, nous y sentons et voyons 
toute la misère du monde qui attend là l’espoir d’une fuite 
vers un autre pays ou, tout simplement, la sécurité de la 
force internationale. 
Enfin, nous dépassons le checkpoint principal (qui n’existait 
pas lui non plus) et pénétrons dans Bangui « la coquette », 
affectueusement renommée Bangui « la roquette ». 
Nous traversons l’ancienne zone du marché. Toute 
l’effervescence du lieu a disparu, je suis saisi par la 
désertification de cet endroit bondé de monde il y a 
seulement quelques mois. Il n’y a plus d’enfant pour 
demander quoi que ce soit, c’est dans un silence absolu 
que nous traversons la ville.  
Je m’aperçois que les BIT (Bataillon d’infanterie 
territoriale) que j’ai pu former en début d’année pendant 
le mandat BOALI 31 n’existent malheureusement plus, et je 
comprendrai très peu de temps plus tard, que le pays est 
mené par des milices armées de religions et d’ethnies 
différentes. La population est prise entre les feux de ces 
deux ennemis que rien n’arrête ; les cadavres jonchant les 
bords de route attestent de la situation ; c’est la première 
fois que j’en vois un d’ailleurs. 

Et cette même journée, à peine de retour dans notre FOB, 
la compagnie a été mise en alerte et déployée pour venir 
en aide à une section d’Américains qui avait déjà trois 
blessés à seulement un kilomètre de la FOB. Au cours de 
cet accrochage, l’appui aérien a été décisif, non 
seulement par hélicoptères (Kiowa), mais aussi par avion A-
10. Je me rappelle les passages canons du A-10 au son 
inoubliable, ainsi que le largage d’une bombe de 250 kg à 
proximité du village. Dès le départ, le ton était donné et 
nous savions ce qui nous attendait pour le reste de la 
mission. On ne peut pas dire que nous ayons vécu cela de 
façon quotidienne, mais bien régulièrement quand même ! 
Le CCH IHOPU initialement chef de bord et le CPL CHAN 
chef d’équipe dans le groupe 43 doivent forcément s’en 
souvenir puisqu’ils ont tous les deux occupé la fonction de 
chef de groupe au combat, suite aux blessures et aux 
évacuations de leur chef CDG, d’abord le SGT KROUBI puis 
son remplaçant un mois après son arrivée, le SCH LOPEZ. 
Une autre opération parmi tant d’autres, mais singulière 
par les moyens déployés et au cours de laquelle nous 

avons fait notre premier prisonnier de guerre dans 
l’action, s’est déroulée dans la vallée de Bédraou. Cette 
opération, dont la première phase a duré toute la nuit, était 
une opération bataillon. Nous avions formé une rame de 
blindés qui a progressé par la piste, et avec trois autres 
sections, nous avions été mis en place par quatre CH-47 
Chinook ; nous étions appuyés par deux OH-58 Kiowa, 
avec en parallèle de notre action trois UH-60 Blackhawk 
des forces américaines. Pendant le vol, nous étions déjà 
sous le feu ennemi et les gunners vidaient leurs caissons 
par les côtés et par les rampes qui étaient restées ouvertes. 
Par la force des choses, nous avons posé n’importe où, 
ce qui ne correspondait en rien au plan. A peine 
débarqués des hélicoptères et dès le GPS calé, je me 
rappelle avoir fait un point de situation et indiqué, avant 
de débuter la progression aux jumelles de vision 
nocturne, « point à atteindre le départ des traçantes ». 
Au cours de cette mission, toute la section a connu  
« le feu ». Du fait de la grande motivation dont tout le monde 
était animé, même les pilotes et les chefs de bord ont  
trouvé le moyen de se faire remplacer dans leurs missions, 
afin de pouvoir venir effectuer du combat débarqué. 
De retour en métropole pour Noël, nous avons bénéficié 
de quelques jours de permissions, avant de revenir à une 
vie de quartier qui n’a pas été facile à réapprivoiser car 
il a fallu se réadapter à la règlementation de temps de 
paix concernant l’armement et les munitions... 
Puis le temps du renouveau est venu sachant que même les 
plus jeunes arrivaient sur leur quatrième année de service.  
La section Noir 4 de cette époque était vraiment une 
section exceptionnelle ! Je garde un vif souvenir de 
chacun des hommes qui la composaient. A postériori, je 
mesure pleinement ce que les expressions « camarade 
de combat » et « frère d’armes » peuvent signifier. 
 

Capitaine David ROSELLO 
Chef de la section Noir 4 (2005 – 2009)   

En cours de progression dans la vallée d'Alasay 
(Tous droits réservés) 
Descendant l’éboulis, le CPL LAPORTE radio section

Le 1CL PERROT dit « Pépé » fait signe aux civils de s’écarter de la route (Tous droits réservés)110 111
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Il est étonnant de noter le sarcasme qu’on pouvait alors 
déceler sur le mythique panneau à l’entrée de la ville  
« Bienvenue à Bangui » qui était si accueillant et chaleureux 
en début d’année. 
Cependant, Il est difficile de résumer en quelques lignes tout 
ce qu’il s’est passé lors de cette opération tant la situation était 
complexe et je ne pourrai en donner tous les détails. Cela 
étant, j’y ai vu et vécu des choses qui resteront gravées dans 
le fond de mon crâne ; l’Homme est sauvage par nature, et 
nous ferions bien de nous garder de retourner à cet état. 
Un évènement mérite plus que d’autres d’être raconté, 
la soirée de la mort de mes deux jeunes camarades, 
Antoine et Nicolas de la section BLANC 2.  
Ce soir-là, après une journée de patrouille dans Bangui, la 
section prend la QRF à partir de l’institut Pasteur en ville pour 
la soirée, je n’ai plus en tête les horaires exacts. Après un 
peu de répit, j’entends le réseau compagnie s’activer, je 
ne parviens pas à discerner ce qu’il s’y dit réellement. Nous 
comprenons brièvement qu’une section a un problème et 
qu’il faut y aller ; embarquement en trombe dans les VAB, 
la direction est donnée, cela sera un canal non loin de 
l’aéroport.  
Je suis encore incapable aujourd’hui de décrire la situation 
tactique, je me souviens juste du SOA de BLANC 2 nous 
recueillant sur zone ; quelqu’un a récupéré les blessés et la 
compagnie a reçu l’ordre de décrocher sur M’POKO.

Nous sommes rassemblés devant nos tentes modulaires, pas 
encore conscients de ce qui allait être annoncé quelques 
instants plus tard ; nous sommes tous restés sur le dernier 
compte rendu : deux blessés ! Le capitaine prend la parole à 
la manière d’un ordre du jour : « Lors d’une patrouille de 
reconnaissance de nuit, la section Blanc 2 a été pris à 
partie par un ennemi […], occasionnant deux morts ».  
Le couperet tombe, j’entends encore résonner la longue 
plainte des Requins de Blanc 2 qui réalisent eux aussi ce qui 
vient d’être dit. Je me souviens avoir gardé la bouche 
ouverte, incrédule et choqué. Personne n’est préparé à 
perdre des camarades. 
SANGARIS a été ma première intervention, à la tête de 
mon premier groupe. Mission ô combien enrichissante, 
mêlant rusticité, compréhension tactique et intelligence 
de situation, le feu et la mort.  
Mais surtout le développement de mon humanité en tant que 
chef, le souci permanent des hommes que l’on a sous son 
commandement, la considération qu’ils méritent par leur 
engagement sans faille et la loyauté dont ils font preuve.  
Je n’oublierai jamais ces deux mois passés au cœur de 
l’Afrique dans la tourmente, sous les étoiles avec mon 
groupe de combat.  
Il s’agit du meilleur souvenir de ma carrière et la 
révélation à ce moment précis de l’épanouissement par 
la responsabilité, le commandement.  
 

Lieutenant Olivier HENNION 
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De retour de la mission SANGARIS en mars 2014, la section 
BLANC 3 change de chef et voit le LTN COPEAUX, saint-
cyrien nouvellement affecté au 8e RPIMa, prendre le 
commandement de la section. Il sera secondé par un sous-
officier expérimenté, le sergent-chef MARIUS, fraichement 
promu BSTAT. 
Comme à l’accoutumée chez les Volontaires et en 
particulier dans les compagnies de bagarre, BLANC 3 
exploite pleinement ses pages blanches de préparation 
opérationnelle. D’août à décembre 2014, la section 
participe au record national obtenu par la 1ère CIE au CEITO 
sous les ordres de son commandant d’unité, le CNE 
SOUPAULT. Deuxième section du régiment engagée sur un 
CTZUB à Sissonne, elle profite alors d’un centre doté d’un 
complexe de tir unique en Europe, qui permet d’effectuer 
des parcours de tir à balles réelles dans un environnement 
urbain, au plus proche de la réalité. L’ADN des requins 
ressurgit immédiatement, permettant ainsi de sillonner 
aisément entre les ouvertures d’angles des ruelles de 
Sissone. La section est mise dans l’ambiance, propre au  
8e RPIMa. En effet le LTN COPEAUX reçoit des objectifs « 
simples et clairs » de son CDU : « Tu gères ta préparation 
comme tu l’entends, ici c’est rendez-vous sur objectif. On te 
sort du service en semaine et vous prenez les weekends ». 
Une occasion rêvée de faire ses preuves pour le jeune 
lieutenant, mais aussi pour la section à laquelle  
s’est incorporé un groupe de jeunes de la section  
TIRABOSCHI : les MP1 PHILIPPARD, GUILLOU, BARRUE, 
MEUNIER, LABOURDETTE entre autres, aujourd’hui sous-
officiers pour les trois premiers, ou encore chef de pièce 
mortier. Ces jeunes marsouins s’épanouissent aux côtés 
d’autres marsouins, un peu plus loubards et légèrement  
plus vieux, les MP1 DEHAYE, BOUST, BOYER, ARNOULT, 
ECHARDOUR, CHIEUX LEBRUN, BILLARD aujourd’hui  
sous-officiers également pour les deux premiers,  
et caporaux-chefs pour les autres. Enfin s’ajoute 
l’encadrement, des nouveaux chefs d’équipe et caporaux 
MAUDAMEY, BAYSSE, DASSOT et LEFEVRE, aux plus anciens 
caporaux-chef MAROKI, KISCHENAMA et PARMENTIER, 
allant du plus sportif au pilier de la cohésion section. Et bien 
sûr, les fidèles cadres, des SGT TUAILLON, MARZIN et DRUET 
au très expérimenté CC1 TAPUTU. 
Après 3 semaines de préparation intensive, entrecoupées de 
séances de fractionné dont seul le lieutenant a le secret, 
BLANC 3 réalise un sans-faute aux tests d’entrées du CTZUB 
pourtant réputés exigeants. Elle obtiendra le record de 
l’année, mentionné dans le CRFM que l’on attend toujours ! 

Durant cette phase, Karl, le CC1 TAPUTU, m’impressionne 
par sa capacité à fédérer et à obtenir le meilleur de ses 
hommes, qui ne sont pourtant ni les plus costauds ni les plus 
brillants « sur le papier ». Rarement j’ai vu un chef que ses 
hommes suivaient aussi fidèlement, plus tard en stage 
commando au CINC de Nouvelle-Calédonie ils le suivront 
les yeux fermés, au simple « mouvement de sourcil ». Ce 
n’étaient certainement pas les meilleurs individuellement, 
mais il se dégageait de ce groupe une puissance collective 
impressionnante et… étonnante. 
 
Après le retour du service et du quotidien (séances de tir, 
sauts de Transall de Casa ou de kéké du Causse), la section 
prend ses marques, alliant à la perfection travail acharné 
sur le terrain, souvent parsemé d’épreuves physiques et 
inconfortables, comme des brancardages après tir 
artillerie, mais la plupart du temps ponctué d’un moment 
de cohésion, que ce soit à la popote section ou autour d’un 
feu de bois sur le terrain, ravivant ainsi les classiques des 
chants de tradition, qui déjà à cette époque pas si lointaine, 
commençaient à se perdre dans l’armée de Terre. Comme 
le CDS, les CDG font preuve d’ingéniosité pour améliorer la 
CAPOPS de leurs groupes et la rivalité entre le groupe du 
SGT MARZIN, compétiteur acharné, et celui du SGT DRUET, 
particulièrement exigeant quant aux connaissances de ses 
hommes, élève le niveau de chacun. 
Bien que courte, la préparation porte ses fruits pour les tests 
groupe de décembre 2014. En effet BLANC 3 héritera du 
major : le SGT TUAILLON et son groupe de requins. « Tutu », 
entre ses révisions du BSTAT et ses courses de trails le week-
end, démontra une fois de plus qu’il était un incroyable 
meneur d’homme.

BLANC 3, 
PREMICES DE LA MISSION SENTINELLE

2014 / 2016 
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Aux portes de Versailles et de son illustre château, que les 
paras ne verront pas avant plusieurs jours, la caserne 
grouille donc de militaires. Personne ne semble réellement 
savoir quelle est sa mission. On parle de « zone d’opération » 
ou d’AOR pour parler de Paris, des CO se montent un peu 
partout. Les douches sont gelées et les cadres sont obligés 
de « chouffer » que certains « crassous » ne se rendent pas 
volontairement inaptes au service par manque d’hygiène 
corporelle. Malgré ces mesures, même les plus sérieux 
choppent toutes les maladies qui traînent, la base. Nous ne 
sommes pas autorisés à sortir, que ce soit en véhicule 
militaire, en sport et encore moins en quartier libre. La 
section ne se laisse pas abattre et découvre le camp sous 
le prisme de footings répétés et intenses. Des barres de 
tractions fleurissent un peu partout. De ce point de vue là, 
ça ressemble en effet à une OPEX. Au bout de quelques 
jours, nous sommes autorisés à courir en groupe en dehors 
du camp… avec un PA de sécu. 
Finalement, les ordres tombent, Mission Brief, Back brief, 
OPO. C’est parti pour la mise en place du dispositif statique, 
les prémices de l’opération Sentinelle qui n’en portait pas 
encore le nom. Les lieux de mission dans l’AOR ne sont pas 
encore adaptés au logement de militaires 24/24 et 7/7, les 
capacités de négociation et de débrouillardise du 
marsouin sont donc bien utiles. Les Parisiens sont (très) 
généreux et offrent chocolatines ou sushis aux groupes, ce 

qui améliore agréablement le contexte 
d’emploi de nos parachutistes, qui ne sont pas 
relevés et assurent une présence statique permanente. Ce 
n’est heureusement plus le cas aujourd’hui, avec un 
dispositif dynamique et des effets à obtenir bien plus 
cohérents et propres aux missions des armées. 
 
Ce qui a également marqué les hommes lors de l'opération 
Sentinelle est le contact direct avec la population civile. 
Contrairement aux missions extérieures où les interactions 
sont souvent limitées, nous étions en permanence sous le 
regard des citoyens. Beaucoup rapportent que ce contact 
est à la fois gratifiant et déroutant. Certains passants 
n'hésitant pas à venir parler aux soldats et à les remercier 
pour leur présence, tandis que d'autres les regardent avec 
une certaine appréhension. 
Comme à l’accoutumée, les paras disciplinés remplissent 
leur mission avec rigueur et professionnalisme, quels que 
soit leurs états d’âmes.  
La 1ère compagnie est finalement désengagée 4 semaines 
plus tard et relevée par le 2e REP afin de préparer son départ 
en MCD. 
L’Opération Sentinelle est née. 
 

CBA COPEAUX – LTN MARIUS 
« à la mémoire du MP1 GLATIGNY »

En somme, BLANC 3 est une bonne bande de loubards, 
capable autant d’exploits en OPEX et sur toutes les missions 
qui lui sont confiées, que de « GVteries » au quartier. Mais 
heureusement les sanctions restent toujours « intelligentes » 
sous l’impulsion du SCH MARIUS. 
La toute fin d’année 2014 sera marquée par un challenge 
compagnie, dont le CDU n’a jamais communiqué les 
résultats, mais dont la section remporta assurément et 
surtout aisément la première place, devant BLANC 2 dont 
les filouteries n’ont cette fois-ci pas porté leurs fruits. A cela 
s’ajoute un challenge section dit « du chat maigre », certains 
se rappellent encore des 6 cordes bras seuls dans la foulée 
des 50 tractions strictes. Les muscles saillants ayant été 
soumis à rudes épreuves, les paras prient Saint-Michel de 
leur trouver un peu de repos durant les fêtes de Noël, dans 
l’unique but de repartir de plus belle à la bagarre et la 
tourmente, à la reprise. Le BOI, toujours bienveillant envers 
ses soldats, exauça nos prières en nous mettant de garde. 
Ouf ! Enfin du repos à savourer entre requins, tout ce dont 
les autres ne veulent pas. Nous voilà donc rassemblés à la 
veille du réveillon de Noël, en famille kaki dans le foyer du 
LTN COPEAUX. Le bain de minuit d’un 23 décembre dans la 
piscine de ce dernier restera dans les mémoires, et 
permettra aux marsouins (ainsi qu’au futur OP et SOP) les 
plus imbibés, de remettre à l’endroit leur cerveau avant la 
prise du service du lendemain.

C’est probablement ça la puissance du grand 8, et la 
résultante de la proximité des cadres avec leurs Volontaires. 
Ceux qui comprennent que, « carré dans un corps rond » 
cache en réalité une préparation minutieuse et un grand 
professionnalisme dans l’action, saupoudré d’un don de soi 
sans commune mesure, ont tout gagné. 
 
Janvier 2015, après deux semaines de permissions bien 
méritées, et pour anticiper la projection en Nouvelle 
Calédonie prévue en février, la compagnie se donne 
rendez-vous un mardi 13 janvier pour les traditionnelles 
épreuves CCPM. Reprise à l’issue des perms par un Cooper 
prévu dans le froid glacial castrais, suivi quelques jours plus 
tard du 8kil TAP. Seulement, c’était sans compter sur la 
réactivité des troupes d’assaut. Fin du Cooper, le CDU 
convoque les chefs de section sur le bord de la piste, le CDS 
de BLANC 3 donc, accompagné de l’ADJ ROUSSEAU,  
CDS B1, du SCH GUILLON, CDS B2 et du SCH BIZOT, CDS B4.  
« Les gars, suite à l’attentat ayant eu lieu à l’Hyper Casher 
de Vincennes, nous partons demain à SATORY » (CNE 
SOUPAULT).  Pour y faire quoi ? Nous ne le savons pas 
encore. La mission Sentinelle n’existe pas, nous ne 
connaissions que la mission Vigipirate qui ne durait que  
2 ou 3 semaines, et que nous n’envions pas 
particulièrement, déjà à cette époque. 
Le 14 janvier 2015, Blanc 3 se retrouve donc dans la  
caserne de SATORY. Une base, où s’entraînent 
habituellement plusieurs unités de l'armée de Terre pour le 
14 juillet, se transforme en un centre nerveux du 
déploiement de la mission Sentinelle. La vie quotidienne  
à Satory durant les premiers jours est à la fois intense et 
imprévisible. Dès notre arrivée dans la capitale, il y avait  
plus de militaires que de places offertes, à tel point que  
certains ont été contraints de dormir dans le bus lors de  
leur arrivée, la première nuit. Les maîtres-mots étaient 
cohésion et proximité : une chambre pour 28 mâles  
remplis de testostérone.   

VIES DE SECTIONS
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DONS 2024 AU PROFIT DE L’AMICALE

DONS 2024 AU PROFIT DE L’AMICALE
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ADAM Roger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

ALISSE Jean-Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

ALLAIN Luc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 € 

ASSEMAT Éric . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

AUBERT Robert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 € 

AUDOUARD Alex (LES DEUZ A) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300,00 € 

BACHERE Brigitte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,00 € 

BARRE Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 € 

BATAILLARD Gilbert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

BECK André. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

BERTET Didier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

BERTHELIER François-Daniel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

BIANCHINI Alain. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

BIENKO William . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

BIGOTTE Xavier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

BOULANGE André . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

BRANJONNEAU Alain. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

BRITSCHGY André . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

BRUNEAU Denis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,00 € 

BRUNEL Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

CAMINADE Christophe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

CARAYON Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55,00 €  

CARBILLET Philippe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

CARLIER Marcel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

CARLIER Marcel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45,00 € 

CARNET Albert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

CAUNEAU André. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,00 € 

CHAMPION Philippe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 €  

CHARRIERE Pascal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

CHARTON Daniel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

Mme CHAUDRUT Jeanine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 €  

CHRISTIN Paul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 €  

CHRISTIN Paul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48,00 €  

CONRADI Jean-Marie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

COUPIN Marie-Thérèse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 €  

COUTURIER Christian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

CREMEL Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

CREQUIGNE Jean-Paul. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

CUVELIER Gilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

CZERCZAK  Laurent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

DAMBRINE SERRES Pierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

DELENTE Jean-Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

DELENTE Jean-Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 €  

Mme DELETANG Marie-Thérèse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 € 

DELVILLE Yves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

DEMASSIET Gérard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 € 

DENIZE Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 €   

DERENNE Marc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

DESHAIES Roger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

DORDONNAT Daniel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

DUBARRY Jean-Pierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55,00 € 

DUBOIS Laurent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

DURY Stéphane. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 € 

DUVAL Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

EDOUARD Albert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

ELSER Albert. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

FALZON Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

FEDERATION NATIONALE DES BLESSES DU POUMON . . . . . 5,00 € 

FICHEL Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

FICHOT Pascal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

FOTRE Rémy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 € 

FOUIN Claude. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

GABORIT Yves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

GALICHER Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 € 

BOULANDET Jean-Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 €  

BOURDONNEC Jean-Pierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 315,00 €  

CAILLETEAU François . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

CARTIER Dominique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

CHANTRE Gabriel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

CHEVAILLOT Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,00 € 

CRAPS Philippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,00 €  

DE COURTIVRON Thierry . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,00 € 

GILLES Jean-Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 €  

HARO Frédéric . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

IRIGOIN Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

JULLIEN Stéphane. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55,00 €  

LACHENKO Christian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

LAMOLLE Guy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 €  

LANGLOIS Philippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 €  

LEPAIN Henri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 €  

PIEROTTI Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55,00 € 

PONS Frédéric. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45,00 € 

ROUDEILLAC Daniel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 € 

ROULIER Bernard. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 €  

SAGNARD André . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55,00 € 

STOLLSTEINER Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

TETTI Mehdi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 €

GARNIER Denis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28,00 € 

GAUME Xavier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €   

Général BENY Philippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

Général CAILLE Patrice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

Général LE PAGE Maurice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 € 

Général RAFFENNE Jean-Paul. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

Général SCHMITT Maurice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,00 € 

Général ZEISSER Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 € 

GERARD Alain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

GERBRON Éric. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

GIGLI Jean-Jacques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

GILLES Jean-Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56,00 €  

GRANDI Charles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

GREZE Gabriel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 € 

GRIENENBERGER Jean-Joseph . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 €  

GRUNBAUM Jean-Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,00 € 

Mme GRUNFELDER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 € 

GUIGNARD Xavier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

GUILLAN Alain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

GUIOL René . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

HABERT Jacqueline . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 € 

Mme HAY Anne-Marie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 €  

HEITZ Robert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 € 

HOURQUET Arnaud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

HUNKELER Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 € 

JAMET Bernard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

JANIN Dominique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,00 € 

JEAN Daniel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

JEANDEMANGE Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

JOLLY Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 € 

JOSSERAND Jean-Paul. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

KETELS Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

L'HOURS Guy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

LAHEURTE Daniel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

LANGLOIS Philippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 €  

LANOE Alain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,00 € 

LAURENT Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

LE GAC Yann. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

LECOMTE-THOME Rodrigue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

LEGRIS Éric . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

LEMETTEIL Jean-Claude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

LENOBLE Patrick . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 € 

LESCALIER René . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

LIEVRE André. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

LODS Frédéric . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

LOPEZ Joaquim. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

LORIN Philippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 €  

LORREYTE Robert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

Mme LUGAND Huguette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 €  

MARILLER Philippe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

MARTINEZ Joseph. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

MASCRES Guy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

MATHIERE Gilbert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

MEDIGUE Gilberte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,00 € 

MERIEL Romuald . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

MESSIANT Jean-Pierre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,00 €  

MILLA Willy. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110,00 € 

MONCHOTTE Marie-Claire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 € 

MONSEAU Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

MUEL Bruno . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

ORDON Dorian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

PAILLARD Claudie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

PARAVISINI Bruno. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 275,00 €  

PIEROTTI Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,00 €  

PILLON Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 €  

PINON Pierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

PLANELL-CARRIO Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 € 

Mme PUY-MONTBRUN . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,00 € 

QUEAU Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

QUETTIER Jehan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55,00 € 

REMIRENZI Vincent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

RICHARD Roger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

RIMBAULT Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

ROQUES Jean. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40,00 € 

ROTH Gilbert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

ROZENSTHEIM Yvon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

SALLES Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 €  

SALVIGNOL Jean . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

SANCEY Nathalie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

SCHILARDI William . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,00 € 

SERRANO Manuel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

STATARI Christophe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

SUJAT Jean-Pierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55,00 € 

SURIC Félix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

TARON Jean-Marc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

TATTI Claude. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 330,00 €  

TELOTTE Guy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

THIL Daniel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

VACHER Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 € 

VENEZIA Louis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

VERDIE Raymond . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,00 € 

VERNIOL Michel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,00 € 

VIAL Hugues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

VIERS Bruno. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 

VINCENT Roger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 € 

VISIERE Jean-Roger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 €  

ZAPATTA Jean-Antoine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,00 € 
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